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Dans mon précédent article. pu- la voie aux doctrines dangereu­
blié dans «La Voix de l'Orient "• 
No. 8 du 24 Janvier 1949. j'ai dit 
que la fondation de l'Association 
.Egypte-Europe est une idée heu­
reuse et opportune, car les Etran­
gers et les Egyptiens sont prêts. à 
l'accueillir et à collaborer dans 
tous les domaines en vue de sa 
réalisation. 

L'intérêt des deux parties, ai-ie 
ajouté, appelle cette collaboration. 

ses. 
D'ailleurs, il semble que l'indus­

trialisation de l'Egypte n'est pas 
aussi diffic,ile qu'on se l'imagine. 
L'industrie textile. par exemple, a 
parfaitement réussi en Egypte : 
les usines de Mehalla El Kobra et 
autres sont .l'objet de notre fierté 
et nous sommes en droit de nous 
en glorifier devant les pays étran­
gers. Sans doute, le succès de 
celte industrie a mis fin à la lé· 
gende jadis imaginée par des 
gens de mauvaise foi, selon la­
quelle le climat de l'Egypte est 
impropre à l'industrie textile. 

Or. ·voilà que la réception don· 
née par M. Cozzika en l'honneur 
du Président de l'Association, S.E. 
Dr. Moharned Sadek Fahmy bey, 
est venue confirmer ma manière 
de penser. Cette réception a réus­
si au plus haut point : les nota- Il est facile au Ie;t?ur de s~ 
bilités étrangères et égyptiennes. rendre comp~e ~es prec1eux servi­
les personnalités officielles et au- ~es re?dus a l Egypte par cette 
tres. y ont assisté. mduslrie pendant la guerre. 

L - - r ï l . Non seulement elle a fait face 
a JOle se .1sm sur es .~ages aux besoins du pays en cotonna-

et un en.thous1asme pour l1dee de- de · 11 • • d' · 
1 11 b ti 

_ . s. ma1s e e a perm1s auss1 ap-
a co a ora on poursu1V1e par - - 1 f l" , · 

l 'A - ti E t E proVlslonner es orees al 1ees en 
ssoc1a on gyp e- urope re- - · "d • bl 

"aill' "t d tt mb" quantites cons1 era es. J 1ssa1 ans ce e a 1ance. 
· . Et. en rendant hommrtge au 
Président, l'assistance manüestait 
ses séntiments envers l'idéal dont 
l'Association entreprend la réali­
sation. · 

Certes. l'heureuse initiative. de 
l'Association Egypte-Europe --- cel­
le de raffermir les liens entre na­
tionaux et étrangers -- -est parta­
gée et appuyée par tout Egyptien 
sincère à sa Patrie. 

Ajoutez à cela, que l'Egypte ne 
manque pas de matières premiè­
res. Le coton. le lin et le jute y 
sont cultivés; son sol est riche en 
gisements miniers dont l'exploita­
tion requiert, à côfé des gros ca­
pitaux, un~ expérience technique 1 

el scientifique. 
( Lire la suite en Page 2 ) 

HEBDOMADAIRE POLITIQUE INDEPENDANT 

En marge de l'Exposition 

Le développement de l'Industrie Egyptienne 
' - - - ----,-

d~ Mohamed Aly pacha au Roi Farouk 1. 
Dans la vallée du Nil, l'industrie par cette matière première. En fondateur. Abbas rer contraria ces 

est aussi vieille que la civilisation; 1820, trois balles de la variété Ju- tentatives d'affranchissement, par 
florissante dès la plus haute anti- mel étaient expédiées en Europe où contre, Said Ier décida quelques ré­
quité, elle a survécu en partie aux la qualité fut appréciée. En 1823, formes heureuses, il abolit prati­
exactions de l'occupation turque. la production égyptienne dépassait quement le monopole et les entra­
Détail intéressant, sous la dynastie 10.000 tonnes. ves au commerce. La production 
des Ptolémées, l'Egypte était le Jusqu'en 1829, des manufactures agricole s'en ressentit favorable­
pays à l'époque le mieux équilibré de coton étaient fondées, un peu ment, particulièrement le coton. Le 
économiquement. L'industrie, l'a- partout, en Egypte : à Kalioub, à commerce extérieur fit des bonds 
griculture et le commerce se corn- Mahalla, à Mansourah, à Damiette, prodigieux; de 81 millions de francs 
piétaient harmonieusement.·« L'in- à Damanhour, à Foua, à Béni- or en 1841, il passait à 184 millions 
dustrie égyptienne était la premiè- Souef, à Tanta et dans bien d'au- de fran.cs en 1856. 
re du monde méditerranéen grâce tres localités. L'Egypte comptait aù 
aux nombreux et habiles artisans total dans les fabriques de coton, Attentif aux progrès considéra­
d'Alexandrie qui y fabriquaient les 1459 chariots, 145 employés au fi- bles réalisés en Europe par les che­
tissus des plus délicats, des par- lage ordinaire, 1.019 au filage fin ; mins de fer et la tr·action à vapeur, 
fums, des verres, des papyrus et les premiers donnaient 14.500 ro- Mohamed Said organisa les trans­
mille autres objets que de riches tolis par jour d'été et 8.640 par jour ports de son pays. Commencée sous 
marchands exportaient ensuite d'hiver. Les métiers au nombre de Abbas Ier la voie ferrée Le Caire­
dans tous les pays ... » L'Egypte re- 1215 donnaient l'hiver 3.645 pics Alexandrie fut achevée et mise en 
cevait des métaux précieux en bélédys et 6.075 l'été. service le 1er Janvier 1857. Le Caire 
échange des produits industriels Mohamed Aly ne se bornait pas est ensuite relié à Suez en 1859 par 
qu'elle exportait. à aménager des usines pour la fa- une autre ligne de chemin de fer. 

Mais le règfe de Mohamed Aly brication de la soie, du coton ou du En tenant compte des différents 
--------------------------------=-------------------------------embranchements desservant quel-

. ques localités du Delta, une lon-
gueur totale de 220 « miles " de voie 
ferrée fut ouverte à la circulation, 1 
sous le règne de Said Pacha. Les 1 
transports fluviaux et maritimes 
retiennent aussi son attention. Sur 
la Mer Rouge est fondé . .un service 
de cabotage à vapeur et sur le Nil, 
une compagnie de remorquage. 

Le percement· de l'isthme de Suez 
entre dans une phase active. Ferdi­
nand de Lesseps, lié avec Said Pa­
cha par une solide amitié, en re­
çoit la concession . 

Ce sera à la gloire d'Ismail Pa­
cha d'achever et d'inaugurer, en 
1869, cette entreprise Importante, 
non seulement par sa valeur indus­
trielle et commerciale, mais aussi 
par le trait d'union qu'elle consti­
tuait entre l'Occident et l'Orient. 

Sur bien des points, Ismail Pacha 
poursuit ou reprend l'oeuvre de son 
illustre grand-père Mohamed Aly. 

La culture cotonnière prend dès 
Je début de son règne un élan inat­
tendu par suite de la guerre amé­
ricaine de Sécession. 

Oublions le passé, mais recommençons mieux cette fois. Le coton occupe définitivement le 

succédant à une longue période de 
décadence marque une nouvelle ère 
dans l'évolution économique et in-

(tiré d'Akhbar el Yom). rôle prépondérant qu'll a conservé 
de nos jours dans la structure éco­
nomique du pays. 

sucrè. Sous son règne, une activité 
nouvelle se manifestait dans tous 
les domaines. 

Il ne nous reste donc qu'à sou­
haiter à notre éminent maître. S.E. 
Mohamed Sadek Fahmy bey, le 
meilleur succès dans sa noble tâ­
che. Nous en avons d'ailleurs la 
conviction, car ceux qui connais­
sent la liaute érud ition, la bril­
lante intelligence et la longue ex­
périence de l'actif Président, ne 
pourront mettre en doute ce suc­
cès. 

. dustrielle du pays. 

Ismail Pacha fonde de nouvelles 
usines sucrières échelonnées en 
Haute et Moyenne Egypte jusqu'au 
Delta. Une voie ferrée nouvelle­

Pratiquement, la production Io- ment construite d'Assiout au Caire 

Et. puisque nous parlons de col­
laboration et que nous travaillons 
dans ce sens, il serait utile de rap· 
peler à nos frères étrangers, qu'un 
puissant mouvement se dessine 
en Egypte. Ce mouvement, ap­
puyé par le Gouvernement et le 
Parlement. qui vise à l'industria­
ll.sation du pays. 

Dr. ZAKI BADAOUI 
Voir article en Page 6 Il a été constaté, en effet, que 

c'est là l'unique moyen de relever· 
le niveau de la vie et de combat­
tre le paupérisme, l'un des trois 
terribles ennemis dont l'Egypte 
souffre. Personnellement, je crois 
que la lutte contre le paupérisme 
aboutira inévitablement à la lutte 
contre l'ignorance et la maladie; 
car il est la source de tous les 
fléaux; sans compter qu'il ouvre 

Suivez notre 

CONCOURS 
en Page 8 

SOCIETE ANONYME 

MAISON A. BERNARD 

FERS & ACIERS 
FOUBNITUBES POUR INDUSTRIES 

PRODUITS CHIMIQUES 
12 DEPOTS EN EGYPTE 12 

BR'CXELLES : 54, Rue du Pepin, Tél 11.90 .08/11.95.07. 
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MANSOURAH - PORT-SAID 

Dans une volonté farouche de cale ne recevait pas de protection ainsi que des réseaux agricoles se­
faire de la vallée du Nil un état douanière (en ce temps, le tarif con.daires facilitaie~t les communi­
moderne, Mohamed .Aly sut créer douanier s'élevait à 3 o/o seule- catwns entre c~s usm~s et le trans­
de grandes entreprises industriel- ment) . Pour maintenir les prix des ·port des prodmts agncoles. A l'e­
les . Si Mohamed Aly est redevable articles· manufacturés sur place à xemple de ~oh~med Aly, Ismail 
dans ce domaine comme dans celui des niveaux assez bas susceptibles Pacha favonse eg~lement la cul.­
de l'agriculture aux traditions de lutter avec la concurrence étran- ture de la canne a sucre dont Il 
égyptiennes, l'héritage occupe une · gère le trésor endurait de lourdes fait ven~r de nouvelles variétés de 
place modeste devant la tâche im- pertes. Le consommateur était seul la Jamaique. 
mense entreprise par ce grand sou- bénéficiaire de cette ruineuse ex-
verain. périence. 

Le réseau ferré se développe d'u­
ne façon remarquable entre les 
principales villes du Delta et à la 
fin de son règne la longueur des 
voies ferrées ne mesure pas moins 
de l.lOO « miles » anglais. On pro­
cède en outre à l'installation de li­
gnes télégraphiques et électriques. 
L'administration égyptienne des 
Postes prend naissance. 

L'Egypte sortait enfin, de l'iner­
tie et de la misère où l'avait plon­
gée la domination turque. « Bona­
parte n'avait fait què passer». Il 
appartena.it à Mohamed Aly de re­
lever l'Egypte et de la remettre <<au 
travail de sa terre divine.» 

A l'exemple des pays oc.::identaux 
et avec un merveilleux pouvoir de 
réalisation, Mohamed Aly construi­
sait et mettait el). marche d'impor­
tantes usines pour lesquelles il fai ­
sait venir de l'étranger les tecfmi­
ciens compétents et certains ou­
vriers qualifiés. 

La première installation fut fon ­
dée, en 1816, au quartier de ~ho­
romfish. Des ouvriers spécialement 
appelés de Florence y filaient la 
soie « pour la fabrication de ve­
lours, d'étoffes de soie légère et 
d'autres tissus e:ip.plo:yés par les ha­
bitants.» 

Mais les efforts déployés par Mo­
hamed Aly pour développer les cul­
tures de la canne à sucre et du co­
ton ainsi que les industries déri­
vées de ces matières méritent un 
examen plus approfondi. 

En 1818, une raffinerie de sucre 
fut établie à Reyremoun par un 
Anglais auquel succèdent deux Ita­
liens. Bowring y signale une orga­
nisation satisfaisante. La fabrique 
s'étend par la suite et le gouverne­
ment crée deux nouvelles installa­
tions . Entre 1840 et 1845, le Grand 
Pacha crée, avec son fils Ibrahim 
Pacha, quatre nouvelles usines dont 
le matériel avait été commandé à 
des Il1aisons françaises. La produc­
tion des usines de Reyremoun s'élè­
ve en 1833 à 13.000 quintaux de su­
cre brut. 

Plus encore que le sucre, le coton 
fut 'l'objet de toute la considéra­
tion de Mohamed Aly. Convaincu 
de l'excellente qualité du coton Ju­
mel que les filateurs européens 
classaient juste après le Sea-Is­
land, il en étendit considérablement 
la production et érigea parallèle­
ment des entreprises d'ég·renage, de 
fllature .et de tissage alimentées 

Cependant, retenons, avant tout, 
que le Pacha concevait avec luci­
dité que l'industrie pouvait faire la 
grandeur de son pays et dévelop­
per sa puissance politique. Mais si 
son action a été prématurée à l'e­
xemple d'autres grands hommes il 
a tracé la voie qu'il appartenait à 
ses successeurs de parcourir. 

* * '* 
Après le court règne d'J:brahim, 

la situation se modifie lentement. 
Quelques brèches furent faites à 
l'édifice du monopole établi par le 

Une nouvelle floraison d'indus­
tries apparaît, mais cette fois-ci 
leur création est laissée à l'initiati~ 
ve privée. Des sociétés se fondent 
pour des industries aussi diverses 
que la. bière, llJ: glace, le drap, la 
fondene, le papier, la minoterie. 

( Lire la suite en Page 8 ) 

W' 
Notés à l'occasion du vernissage des oeuvres de Mlle Ayda Ayoub, 

de gauche à droite: S.E. Sadek Fahmy bey, président de l'Association 
Egypte-Europe, S.E . Mohamed Hussein pacha, l'artiste, S.E. Dessouki 
Abaza pacha, ministre des Affaires Etrangères et S.E. Moufty El Gha­
zairy bey, vice-président de la Cour de Cassation. · 
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L 'or[anisation ~rofcssinnncllc 
PATRONALE 

par le Dr. 1. Lévy 
Secrétaire général de la Fédération 
Egyptienne des Industries 

Grêce•= pGitrioUsme éclllire el agissant 
des Mo~tafa Kamel, Mohamed Farid, Saad 
Zaghloul. Abdel Aziz Fahmy, Ismail Sedky, 
Hussein Rouchdy. Abdel Khalek Sarwat, 
Adly Yéqhen. Mohamed Mabmoud, Fat· 
halla Baraka!, Mostala Nahas, Ahmed 
Maher, Fahmy Nokrachi et bien d'autres 
dont la lisle serail trop longue pour être 
insérée ici, mals dont les noms sont c;rra­
vés dans le coeur de tous les Eqypliens 
el leurs amis et _ grâce enfin el surtout à 
la sympathie dont étaient entourées la 
cause égyptienne el l'Auguste personne 
du Grand Roi Fouad !er. ce dernier put le 
15 Mars 1922 proclamer l'indépendance 
de son pays sous la couronne de la dy· 
naslie glorieuse de Mohal>'cad Aly. 

Moins de trois mols après celle dale 

mémorable était crée sur l'initiatin des 
pionniers de notre Industrie et sous le 
nom d' Asso.cialion des Industries d 'Eqyplo, 
le premier groupement professionnel pa· 
trona! &gyplien. 

Ce synchronisme entre la proclamation 
de l'indépendance du pays el l'lnillatlve 
des chefs dl'industrle étaiU loqlque car 
avant celle date les conditions economl· 
que el politiques qui existaient en Egypte 
depuis la prise du pouvoir par Mohamed 
Aly n'étaient guère favorables à l'expan­
sion de l'Industrie dont les lrava!Ueurs. peu 
nombreux alors, n'éprouvaient paa le be· 
soin de se grouper en syndicats ou asso· 
dations ayant pour oblet la défense de 
leurs Intérêts professionnels. 

En effet. soli durant la période allant de 
Mohamed Air à l'occupation britannique 
( 1805·1882 ), soit pendant celle allant de 
1882 à 1914 où l'Egypte se trouva sous 
la suzeraineté de la Turquie el le contrôle 
britannique, soit pendant la première 
guerre 1914-18 où, à la suite de l'entrée 
en guerre de là Turquie aux côtés de 
l'Allemagne, l'Eqypte fut libérée de la su­
zeraineté ottomane pour être d'autorité 
placée sous la protection britannique, soit 
enfin pendant la période héroÏque ( 1919-
1922) de la lutte pour la libération du 
pays de toute emprise étrangère. pendant 

tout ce laps de temps, dlsons'noua, l'lndUI· 
trialisation du pays avait été. rendue lm· 
possible pour les ·raisons sulvantea : 

Nécessité de concentrer toua lea ef· 
forts de la nation dans le développeinet 
de la production agricole et l'orQanlaa• 
tlon Intérieure : 

Restrictions Imposées en mallère de 
législation économique et fiscale par la 
Turquie, Etat suzerain, et lei éapltula· 
li~ns : 

Absence d'intérêt à l'é<,Jard ·de l'ln· 
dustrie égyptienne de la part .de la 
Grande.Bretaqne, principal fournlaseur 
dans le Moyen Orien! de produits ma· 
nufacturés ; ' 

Dillicullés de se procurer pendcmt la 
première guerre l'outillage et les ma­
tières premières nécessaires à la créa· 
lion de nouvelles entreprises : 

-Enfin stagnation de la vie économique 
la situation résultant de l'agitation poil­
tique qui régnait pendant la période 
précédant immédiatement la conquête de 
l'indépendance nationale. 

Aussi n'est-ce que lorsque ces obstacle• 
eurent disparu que les pionniers de l'In­
dustrie nationale. les Abdel Fattah El Lozl, 
Abdel Méguid El Rimaly, Boss<:~ Comptou. 
Naus. Sornaga, Trembley, Gasche; Monta­
ner. Ramadan Youssef el Pollack, appu­
yés par notre vénéré président S.E. JsmaU 
Sedky pacha. le grand argentier de l' épo­
'que. purent se réunir pour réaliser un pro­
let caressé depuis de nombreuses année• 
par S.A. le Prince Ahmed Fouad, appelé 
par la volonté divine et Je pléblsclte na· 
tional à occuper pour le bien de l'Egypte 
le lrône de ses glorieux ancètres. Ce pro· 
)et consistait à créer un qroupemellt dea 
chers d'entreprise afin de promouvoir l'ln· 
dustrialisation de l'Egyple qu'il e.stlmalt 
essentielle à la réa1isation de l'indépen­
dance économique du pays, complément 
illdlspensable de l'Indépendance politique. 

C'est ainsi que naquit sous forme d'as· 
sociation privée · le premier groupement 
professionnel patronal qui ne cessa de­
puis de prendre de l'extension el de l'lm· 
portance jusqu'au Jour où 'la 101. No. 73 de 
1947 sur les Chambres d'Industrie vint 
conférer à LA FEDERATION EGYPTIENNE 

( Lire la suite en Page 7 ) 

Les traités 
d'établissement 

La troisième étude de Me. Feld· 
man bey, paraîtra la semaine 
prochaine. 

-o--

L'Atlantide 
de Platon 

Conférence de notre directeur, 
A. Bezlat au siège de l'Association 
Eqypte-Europe, le vendredi 18 fé. 
vrier 1949. 

PEUT-ON LE DIRE CJ' 

Le scandale d'une 
• 

saison 
D'OPÉRAS 

Je ne veux attaquer ni la troupe 
ni le programme - quoiqu'il y au­
rait beaucoup à dire sur certains 
opéras poussiéreux qu'on s'obstine 
à nous ramener inlassablement. Je 
sais bien que certains opéras mo­
dernes sont d'audition difficile; 
mais, avec quelques chefs d'oeuvres 
traditionnels, on devrait monter 
une ou deux « nouveautés». 

Ceci dit, l'impresario ne jouit-il 
pas d'une salle publique et d'u­
ne subvention gouvernementale ? 
C'est-à-dire, n'opère-t-il pas grâce 
aux deniers des mille et un contri­
buables ? Pourquoi, chaque année, 
les représentations sont-elles une 
faveur exclusive pour une coterie 
bien fermée ? 

Les bonnes places sont toujours 
réservées aux mêmes; c'est une 
fondation, un héritage, un bien 
wakf. Sacrédié ! qu'on les tire au 
sort ou qu'on les mette aux en­
chères ... 

Puis, comme notre théâtre est 
confidentiel et que les places y sont 
très limitées et, même chasse' gar­
dée, pourquoi ne radioffuse-t-on 
prr ;>, au moins, ume fois, chaque 
O'J<Jra? Je ne peux assis.ter à une 
représentation, mais je suis contri­
buq.ble; qu'en robe de chambre, je 
putsse entendre Tito Gobbi que je 

contribue à payer. Il y a là quel­
que chose d'intolérable : quel en 
est le responsable ? 

De plus, quand l'Egypte, ce grand. 
pays riche qui veut être un pays de 
tourisme, se décidera-t-elle à avoir 
un théâtre digne d'elle ? 

On a plusieurs fois demandé de 
mettre à bas ·1a bonbonnière d'Is­
maïl le Magnifique pour la rem­
placer par un vrai théâtre de deux 
à trois mille places, comprenant 
une bonne moitié de places « po­
pulaires » accessibles et convena­
bles. 

Notre confrère « Al Misri 1> fait 
une autre proposition. « Qu'on con­
serve, dit-il, cette « jolie 1> d'1tn 
Souverain pour des soirées dfplo­
matiques ou de gala;· mais, qu'on 
construise le « grand théâtre l>, 
place Ismaïlieh. » 

Bravo «Al Misri ». L'idée est 
magnifique : un grand théâtre et 
du bel urbanisme ! 

La parole est aux Autorités ... 

LE HURON. 

Télépatie : L'article était com­
posé quand on a annoncé, ce sa­
medi, 12, qu'on radiodiffuserait, le 
soir même, l'Opéra Carmen. 
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Réception en l'honneur de Il Février 1949 

L' ~nnivBrsairB du Roi moderne, 
su~~esseur des Pharaons 

Notre savant égyptologue conti­
nue: 

r_MPRIM-ERIE-FRAN-ÇAISE_. 59, A_v. Re-ine N_azli, T_éL 43-912, L_e Cai.r_e. _· S.E. Husssin BBJ FahmJ 1 

8 U L LET 1 H PD L ITI QUE nouvEau MinistrE dEs FinancEs 
Disccurs de M. Zerbini, président de la 
Commlmaufé Hellénique d'Alexandrie . 

<< Jamais au cours de ma carrière 
je n'ai rencontré étudiant d'Uni­
versité plus attentif, ni profitant 
plus pleinement de l'enseignement. 
Au début, cédant à une vieille ha­
bitude de professeur, je croyais bon 
de revenir, pour y insister, sur des 
points particulièrement importants. 
J'eus vite fait d'y renoncer, car je 

par Mohamed Aly Kamy 1 me faisais immanquablement arrê-
, ter par un « Mais, mon cher, vous 

gie, parce que pour l'Egypte. J'ai M'avez déjà dit cela», courtois mais 
eu le privilège d'être le témoin décisif. Et notrè grand savant d'a­
émerveillé de cette révélation. jouter : << Il ne me fallut pas long-

L'Anniversaire Royal Toute la Vallée du Nil a célébré 
le 11 Février dans la joie et l'allé­
gresse, l'anniversaire de la naissan-

L'anniversaire de notre Auguste américaine ne comporte aucune Excellences, Messieurs, ves vous ont permis de vous ac- ce de notre Auguste Souverain Sa 
Souverain, Sa Majesté le Roi Fa- restriction. Les Etats-Unis ont un La Famille de l'Industrie Huilière quitter de ces délicates fonctions Majesté Farouk Ier, glorieux Roi de 

· est très fière de son Ancien Pré- avec distinction et de très heureux cette terre sacrée, de cette terre des 

« Le premier contact direct du temps pour m'apercevoir que j'a­
jeune souverain avec ses sujets vais un auditeur de qualité peu. or­
d'outre-tombe se fit à Béni-Ras- dinaire. » 

rouk, premier du nom, a été com- besoin impérieux de m~uchés si- sident, S.E. Hussein bey Fahmy. résultats. Dieux ! 
mémoré, dans toul le pays. dans non, ils marchent vers une crise Nous sommes vraiment très jus- Je ne vous cache pas, Hussein Trente-sixième dynastie ,! 
une chaude intimité et dans une économique désastreuse. Or, le tifiés, Excellence, d'être fiers de bey, 'que votre présence à la direc- Dynastie florissante à tous les 
immense manifestation de bien· marché européen va se rétrécis· vous, car le grand honneur qui vous tion de l'Egyptian Salt & Soda, points de vue. 

a été fait par la sollicitude de S.M. malgré l'amitié qui nous liait, ne Dès le règne du Grand Mohamed 
:faisance. sant. d 'où la nécessité de voir le Roi en vous nommant à la haute m'a pas fait beaucoup de plaisir. Aly, l'Egypte commença à s'éveiller 

Le Souverain n'a voulu ni fêtes, s'ouvrir, pour eux. celui du Moyen fonction de Ministre des Finances En effet, à la tête d'une Société d'un long sommeil léthargique, d'un 
ni feux d'artüices; mais, ll a dé- Orient. Que leur intérêt se con- se reflète aussi sur nous, vos col- concurrente, je ne pouvais plus voir sommeil deux fois millénaire. 

san. Ce fut au pied d~ cette. fal~ise Dès le début ûe son règne, Sa 
que( par un ela!~ matm de Janv1e_r, Majesté le Roi Farouk Ier prit en 
apres quelques JOUrs de remontee mains la direction des affaires 
du Nil, la flotille royale aborda égyptologiques. Sur Sa cassette 
l'~nnenne Egypt~, dans un champ privée, Il ouvrit plusieurs champs 
hat1vement fleun de gazon et garm de fouilles entre autres ceux de 
d'arcs d~ tri_oll!phe _village,ois. Saqqarah, 'de Ezbet el-Walda et 

« Je navals Jamais eu 1 honn,eur tout récemment ehcore près de la 
d'approcher Sa Majesté le Roi et ville même de Helwan où on a dé­
c'est tout juste si, quelques jours couvert des constructions datant 
a_up~ra_vant, Il!êlé ~u ?ortè~e qu~ vi- du premier siècle de l'Hégire, dé~ 
sltalt, a sa ·s~1te, _1 usme ceram1que 

1

. couverte non moins importante, 
de. _Sorn~ga , J'a_va1s pu J)OUr la pre- puisqu'on a mis au jour des « di­
miere fOis adm1rer de lom sa bonne 1 nars » datant des années 79 80 et 
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• que les humbles se re'
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• 1 1 Air 1 A" • 't laborateurs et amis. en votre personne le haut fonction- Il fallait tout d'abord réveiller le 
.. ugue avec e no e msl, SOl· Nous vous avons suivi, Excellence, · d Go t · t 11· t patriotisme de l'Egypte. 

sent et puissent bénir leur «pro- il 1 ~~~~eué ~t p~;:rcree~~~s ·}~nâr!g:~~ L'Egypte, qui avait un passé des 
tecteur "• Celui qui traça aux ANTAR. vice mais, un concurrent redouta- plus glorieux, devait reprendre sa 
classes dirigeantes le programme ble. Heureusement, aussi en cette place parmi les grandes nations. Il 

grâce si noble, son allure décidée, ' 81 de l'Hégire. ' 
ses manières franches et directes. 

Au moment de mettre sous pres- occurence, Hussein bey Fahmy fut fallait pour cela faire revivre son 
du règne : la lutte contre fiqno· se nous apprenons l'assassinat de admirable. Il a su créer une at- passé. · Il suffisait aux Souverains 
rance, la pauvreté et la maladie. Cheikh Hassan el Banna, guide su- mosphère de collaboration et d'a- de cette dynastie de faire revivre 

Deux voix éloquentes ..• sym· prême de l 'Association dissoute des mitié parmi toutes les huileries et l'égyptologie qui avait à peu près 
b

. . ü t Frères Musulmans. particulièrement avec ma Société; à cette époque complètement som-· 
lOSe qul se man este, en toue Il aurait été abattu par un de n'ayant jamais perdu l'occasion de bré dans l'oubli. 

occasion. entre Egyptiens et Etran· ses séides craignant ses révélations. nous faire une amabilité chaque En 1835, Mohamed Aly le Grand 
gers -- se sont fait entendr~ : celle , fois -que nous avons fait appel à décréta le premier la fondation 
du Président du Conseil et celle lui pour lui demander un service d'un Service des Antiquités. Mais 

d C ' l' L' Atl t• d entre confrères. De notre côté, évi - les réformes pour une Egypte nou-
e M. de omnene, l'une et au- an 1 e demment, nous n'avons, jamais velle, sa politique extérieure et in-

Ire égaleme:p.t autorisées et aux· perdu l'occasion de lui rendre ses térieure, ne permirent malheureu-
quelles nous n'avons rien à aiou· amabilités et notre gratitude en fut sement pas, la mise en exécution de 
ter. de p 1 ato n grande. ce projet. 

Dans son numéro précédent. * * * En 1858, Said pacha en reprit l'i-
Le développement des affaires de dée et nomma Mariette, maamour 

"La Voix de l'Orient» a célébré, Mardi dernier, 8 février, au siège l'Egyptian Salt & Soda, sa parfaite des travaux d'antiquités. 
·comme il convient, l'anniversaire de l'Association Egypte-Europe, à organisation, la modernisation d~ Manette, plus tard, grâce à l'ap-
Royal, et y a joint le témoignage Alexandrie, notre di recteur, M. Al- toutes ses branches d'activité, ainsi pui du Khédive Ismail, successeur 
de loyalisme et de dévouement bert Béziat, fit une conférence très que le souci du bien-être de son de Said pacha, commença à débla-
d l 'A E E applaudie sur l'« Atlantide de Pla- personnel, sont l'oeuvre de S.E. yer les principaux sites et fonda le 

e ssociation gypte- urope ton». Nous ne donnerons pas le Hussein bey Fahmy qui a eu ainsi, M , E t· . t •t 
·dont elle est l'interprète. La di· dans le domaine industriel et corn- usee gyp len QUI se rouval a-compte-rendu de cette étude puis- lors à Boulaq. A sa mort, Mariette 
rection et les collaborateurs de que le conférencier traitera, ven- mercial, les mêmes éclatants succès laissait un Service des Antiquités 
!~hebdomadaire ajoutent à cette dredi, 18, le même sujet au Caire, M. ZERBINI qu'il a su se créer dans ses hautes constitué en administration d'Etat. 

· au sz·ège de l'A· ssocz'at·•o1' 5 1·ue • fonctions administratives. Les successeur·s d'Isma1'l contl·-_manifestation précédente l'assu- " "• ' dans toutes les etapes de votre re-, 1 Kasr El Nil, à 7 h. p.m. mar·quable carr1'e're admr·nr'stratl·ve * * * nuèrent l'oeuvre dé]' à commencée et rance d'une allegeance en que- · Appelé à la Présidence de l'In- t' - 1 s · d A t· · M . Zerbini, Président de la Cam- et nous nous sommes toujours fé- dustrie Huilière, Excellence, vous pro egerent e erviCe es n IQUI-
que sorte plus personnelle. munauté IIellénique d'Alexandrie el lièités d'avoir fait votre connais- tés jusqu'à en faire le grand centre * * * vice -président de l'Association E- sance et noué amitié avec vous. avez rendu à notre Confrère d'im- international de l'Egyptologie. 

L'activité politique de la semai- gypte-Europe de cette ville, prési- vous ~wez su faire de vos fonctions, meNnses services. , . . Dès le début de so~ règne, Sa Ma-
d ·t l , . t l' 'l ous nous sommes reums ce sOir .J'este' le Roi· Farouk Ier se re·ve'la 

ne S'est concentrée sur la question at a reumon e y .prononça e o- des plus modestes au plus impor- . E 11 · 
t ll t . , , , pour vous expnmer, xce ence, no- comme le protecteur le plus effr'-

d P 1 Il 1 . quen e a ocu wn que nous repro- tantes, des sucees, et votre eleva- t h t · t· 
e a esline. y a eu P usleurs duisans. tion à la fonction de Ministre en re au e apprecia wn et notre cace et le plus éclairé des Sciences 

réunions entre S.E. Ibrahim Abd 1 grande reconnaissance pour tout ce et surtout de l'Egyptologie. est a preuve.. que vous avez fait pour nous. 
el Hadl. pacha, Pre's1"dent du Con- Excellence, - , Le Docteur Etl·enne Dr1'oton D1' Messieurs, Grâce à vos hautes qualites, votre Comme Président de la Société ' -
sell, et les délégués des pays ara- Mesdames et avancement dans l'administration de Bienfaisance Al-Moassa, vous recteur Général du Service des An-
bes. , Il est, je crois, superflu que je fut rapide et très souvent vous avez avez révélé, Excellence, votre âme tiquités Egyptiennes et des Musées, 

Ces réunions ont montré que vous présente notre conférencier. franchi les classes et les grades. charitable et combien vous vous a bien voulu me permettre de pui-
M. Béziat est parfaitement connu Je me souviens avec quel ent.hou- souciez des pauvres. ser dans ses Mémoires certains faits 

' l'amitié restait inaltérable et que 1 t'f au al H te de beaucoup d'entre vous. stasme s'est exprimé à votre sujet Votre activité ne s'est pas limi- re a 1 s voyage roy en au -
- ces :P.ays appuy)aient l'Egypte Après une longue carrière profes- feu Ahmed Abd El Wahab pacha, tée là, vous êtes Conseiller de plu- Egypte. 

pour réclamer l'exécution des dé- sorale au service du Gouvernement ministre alors des Finances, au sieurs Sociétés qui se font un hon- Mais laissons, le grand savant ra-
cisions du Conseil de Sécurité du Egyptien où il eut l'honneur d'être cours d'une entrevue que j'ai eu neur de vous avoir au sein de leur conter avec son éloquence accoutu-

Mais si ces détai1s m'éclairaient sur 
la personnalité attachante du sou­
verain, elles me laissaient dans l'in­
certitude sur Sa capacité à suppor-
ter mes explications archéologiques. 
Je m'attendais à bien des choses, 
sauf à ce qui arriva. 

« Dès que je Lui eus été présenté 
sur la rive du fleuve, Sa Majesté me 
mit à l'aise par une bienveillance 
cordiale et, tandis qu'Elle gravis ­
sait d'un pas jeune et décidée la 
rampe, sablée en Son honneur, qui 
montait rapidement aux tombes de 
la montagne, je Lui résumai à 
grands traits l'histoire de la pé­
riode pendant laquelle Béni-Has­
san joua le rôle de métropole de ' 
seigneurs provinciaux de la Mo- ' 
yenne-Egypte. Je m'aperçus alors, 
aux remarques judicieuses dont il 
émaillait mon propre discours, que 
non seulement le jeune roi en sui­
vait le fil sans effort, mais qu'il do­
minait assez ce que je Lui appre­
nais pour porter à son sujet des 
jugements personnels, d'une lucidi­
té frappante. J'eus du reste con­
firmation de l'intérêt direct qu'Il 
avait commencé à prendre à l'ar­
chéologie lorsque, la visite des sy­
ringes princières terminée, Sa Ma~ 
jesté me dit : 
~ « Vous m'avez montré les tom­

bes que vous avez préparées pour 
Ma visite; montrez-moi, mainte­
nant, celles que vous n'avez pas 
préparées. 

Fac!litons la visite des déserts 
4 et 16 novembre et du 27 dé- distingué et décoré par S.M. le Roi avec lui et combien en le quittant conseil d'Administration. 1 mée, les faits : . . 

Fouad Ier et l'honneur encore plus je me sentis fier pour l'amitié et Excellence, dans vos nouvelles « Son voyage en Haute-Egypte, A l'occasion de la visite entreprise 
cembre 1948. insigne d'approcher le jeune prince l'estime que j'ai pour vous. Sachant h;wtes fonctions de Ministre des au cours de l'hiver 1937, a revêtu à Ras Ghareb par la Commission * * * du Said, notre roi Farouk Ier, glo- 1 que j'allais me heurter à votre mo- Finances, le monde industriel et 1 une importance historique. Dès ce des Finances à la Chambre des Dé-

Le Sénat a accepté le principe rieusement régnant, M.· Béziat, destie naturelle, je ne vous ai pas commercial voit en votre personne premier contact avec Son peuple putés, le journal « Al Ahram » Un­
de l'impôt progressif. Cette déci· après avoir pris sa retraite, a bien fait part des élogieux commentai- le grand animateur de toute oeuvre qui l'acclamait, le jeune souverain, dépendant) attire l'attention sur la 

voulu - cédant à de hautes solli- res de votre chef d'alors sur vos utile et le créateur de tant de sour- entrant en possession de la Valle·e nécessité de répéter le plus souvent 
Sl·on est accueillie comme un heu· t · t · possl.ble de telles Vl.s!'tes af·n q citations - res er parmi nous pour capaci es, mais il me fut très ces de richesses de notre cher pays du Nil avec ses champs et ses eaux, ' ' 1 ue 
reux présage de la réalisation des se· consacrer à la défense des idéaux agréable d'apprendre après quel- ainsi que le fidèle serviteur des lois ses villes et ses campagnes, ses vi- les représentants de la nation dis­
réformes sociales et du rapproche- qui nous sont chers et qui .sont re- gues iqurs votre promotion au poste et réglements. vants et ses morts, a pris conscience cutent en connaissance de cause, 
ment des classes. présentés par cette Association de I?irecteur Général de l'Adminis- s.E. Ibrahim Abdel Hadi pacha a du premier coup que, dans ce lot les problèmes relatifs à notre ri-

Egypte-Europe fondée par S.E. tratwz: des Douanes.. su choisir ses collaborateurs en vous que Dieu lui confiait, il y avait a us" chesse minière. * * * , Sadek bey Fahmy, cet apôtre au Ap~es avo1r r~mph ces hau~es ·confiant ces hautes fonctions dont, si l'Egypte ancienne, celle que nous Pour nous rendre compte de leur 
Une autre question qui preoc- coeur de flamme, prêt ?. tous les f~nc~wns avec devou.ement et d1s-1 rious en sommes persuadés, vous connaissons et celle qui gît encore importance, il suffit de mentionner 

cupe les .milieux officiels est l'of- élévouements. tmctwn, y ayant m1s toute votre vous acquitterez d'une façon re- mystérieusement cachée sous les que l'extraction et la distribution 
fre américaine pour le relèvement Pour mieux défendre nos idéaux, constructive initiative et votre marquable. sables avec ses temples ses tom- du pétrole occupent une main-

e
, conomique de . tout le Moyen· M. Béziat a fondé et dirige « La amour du travail, vous avez été En ma qualité de Président de la beaux' ses cités en ruines et ses d'oeuvre de huit mille hommes, 

Voix d& l'Orient», le plus bel heb- promu _s~ms-Secrétaire d'Etat à Communauté Hellénique d'Alexan- vestig~'s de toutes sortes, tout un ' dont les traitements et salaires dé­
Orient. Cette pffre généreuse ren· domadai.re, le plus séri.eux, le mieux l'Approvisionnement. Cette fonc- drie, je suis heureux de vous ex- passé qui appelle les interprètes passent deux millions de livres par 
contre la plus grande sympathie rédigé qui ait jamais été publié en tion, pendant la guerre, comportait primer, Excellence, toute l'admira- pour comprendre son langage et le an. Si nous considérons d'autre 
et la plus vïve reconnaissance; Egypte. Cet effort qu'il a entrepris de graves responsabilités; néan- tion de notre Colonie et de vous ressusciter devant les hommes. Au part que l'accroissement de la po-

mal
·s, on en voudrait connaître avec son admirable ami, M. Cazès, moins, ici encore, Excellence, vous dire combien nous sommes dévoués fur et à mesure que les richesses pulation au cours de ces vingt der­

nous devons l'aider en Y collabo- avez fait preuve d'une activité sans au Gouvernement et à S.M. le Roi lui en étaient révélées le nouveau nières années a été de 30 O/o, alors 
toutes les modalités. rant de toutes les façons. Il ne précédent. Vos connaissances lé- Farouk Ier notre bien-aimé sauve- monarque sentait de plus en plus que les superficies cultivées n'ont 

On connaît l'histoire d'Esaü qui faut pas qu'on puisse dire : « Vox gales et vos qualités administra ti- , rain. qu'il était roi aussi pour l'égyptolo- augmenté que de 10 O/O, nous com-
clanlantl·s 1·n deserta,, prendrons sans difficulté que la 

livra son droit d'aînesse pour un ~. M. Béziat va nous transporter, ce seule ressource dont l'exploitation 
plat de lentilles. L 'Egypte qui a soir, en des temps très lointains E s'impose est celle des déserts. Ren-
tant lutté et tant souffert pour COll- mais où s'opérait, déjà, une con- xposl" tl" on de pel· nture Ayda A" youb forçons donc l'administration des quérir son indépendance et sa jonction Egypte-Grèce. mines et intéressons-nous à l'envoi 
souveraineté ne saurait consentir La jeunesse cultivée de notre de missions en Europe et en Amé-

vieille Hellade venait s'instruire au- rique, pour se spécialiser en géolo-
à aucune « diminutio capitis "· Il près de cette plus vieille Egypte. . gie et en minéralogie. 
est possible. d'ailleurs. que l'oHre Depuis Platon et le prêtre de Sais, Mercredi 9 crt., au siège de l'As- Allocution de S.E. Dessouki Abaza pacha 

Les Etrangers 
et Nous ~ 
( Suite de la Page 1 ) 

Quant au problème du combus­
tible, il a trouvé sa solution. ou 
tout au moins, il est sur le point 
d'aboutir. Les puits de pétrole ré· 
cemment découverts et ceux que 
les experts espèrent trouver : l' é­
lectrification des chutes d'eau 
d'Assouan dont le Gouvernement 
a commencé l'exécution, sont au­
tant de facteurs qui en présagent 
l'heureuse solution. 

Il n'est pas sans intérêt pour les 
Etrangers de savoir aussi, qu'un 
mouvement ·se dessine en Egypte, 
dans le sens du développement 
de l'Armée, ce qui nécessitera la 
construction d'usines d'armes. 
munitions et autres. Une flotte na­
vale sera également construite. 
Toutes ces entreprises assureront 
la renaissance industrielle de 
l'Egypte et ouvriront de nouveaux 
horizons d'activité. Nous nous 
souvenons tous que, sous le rè­
gne du Grand Mohamed Aly, lès 
industries ont pris •un essor ra­
pide, grâce à l'armée. 

Etrangers. fils adoptifs et sincè­
res de l'Egypte, le champ d'acti· 
vité dans ce pays est assez vaste 
pour tous. 

L'Egypte vous ouvre ses bras 'et 
vous invite à collaborer avec ses 
enfants. Car elle a besoin de vo· 
tre activité, de votre technique et 
de votre expérience. Elle a be­
soin. en outre. de vos capitaux. 

L 'Egypte bénit tout élément ac· 
tif et travailleur. qu'il soit un de 

1 
ses propres enfants ou un de ses 

Grecs et Egyptiens, nous nous som- · sociation Egypte-Europe, Mlle Ayda 
mes rencontrés souvent et, chaque Ayoub, femme peintre Egyptien, ex-
fois, avons collaboré. posait ses toiles. 

Nous, Grecs, avons fourni des S.E. Dessouki Abaza pacha, Mi-
soldats aux Pharaons pour repous- nistre des Affaires Etrangères a 
ser les invasions de l'Asie; puis il y inauguré cette exposition, accom­
eut les Ptolémées qui firent d'Ale- pagné de nombreuses personnali­
xandrie la capitale intellectuelle du tés. Nous avons noté la présence 
monde civilisé; puis, vint des r.ives de LL.EE. s·adek bey Fahmy, Pré­
de l'Egée, le grand Mohamed Ali et sident de l'Association Egypte-Eu­
notre collaboration recommença et rope, Mohamed Hussein pacha, Na­
n'a pas cessé depuis. Que mes au- guib Ibrahim pacha, Mohamed El 
diteurs de toute nationalité me per- Moufti El Gazayerli bey, Vice-Pré­
mettent - de dire que, de tous les sident de la Cour de Cassation, Mo­
étrangers, les Grecs sont le plus hamed Abdel Aziz bey, Mohamed 
près du coeur des Egyptiens. Aly Rouchdi bey, Conseillers à la 

Et, maintenant, je passe la pa- même Cour, Me. Aly Hussein bey, 
role à notre cher conférencier, qui, Avocat, Me. Ahmed Hussein, Avo­
en vieil humaniste, a voué un mê- cat, Président du parti « La jeune 
me culte à l'Egypte et à la Grèce. Egypte » (Misr El Fatat), Mr. Evan, 

Directeur de la B.B.C. au Moyen-

« La Voix de l'Orient» a remarqué et acheté « Le Nu» un des 
tableaux de Mlle Ayda Ayoub. • 

Orient, Mr. Forest, des notables, 
hauts fonctionnaires et les repré­
sentants de la presse. 

S.E. le Ministre prit la parole 
pour parler de la valeur artistique 
de la jeune et talentueuse artiste 
égyptienne dont le féminisme égyp­
tien est fier. 

S.E. Sadek Fahmy b,ey, président 
de l'Association Egypte-Europe et 
Mlle Ayda . Ayoub causent devant 
l'autoportrait de l'artiste. · 

Poursuivant, S.E. saisit l'occasion 
de son passage au siège de l'As­
sociation dont il a l'honneur d'être 
un des membres, pour parler de la 
noble idée de l'Association qui est 
le meilleur moyen de réunir Egyp­
tiens et Etrang·ers dans la compré­
hension et la collaboration au pro­
fit. de l'Egypte pour son progrès et 
son harmonie. 

L'Egypte, étant le pays qui a su 
attirer les Etrangers et les intégrer 
en son sein, il termina en remer­
ciant Sadek bey Fahmy, Président 
de l'Association et le félicita pour 
cette belle réalisa ti on. · 

réalisé très prochainement dans le 
domaine social : tout ceci étant le 
résultat d'une collaboration étroite 
entre Egyptiens et Etrangers. 

* * * L'Association Egypte-Europe, où 
se tient depuis quelques jours l'ex­
position des oeuvres du jeune et 
talentueux peintre Ayda Ayoub, a 
été honorée par la visite des SS.AA. 
les princesses Kadria Hussein, fille 
du Sultan Hussein et Samira Khai­
ry. 

Leurs Altesses furent reçues par 
S.E. Mohamed Sadek Fahmy bey, 
président de l'Association ainsi que 
par S.E. Aly bey Hussein, S.E. Aly 
bey Ayoub, père de l'artiste, M. D.B. 
Cazès, administrateur de « La Voix 
de l'Orient» etc ... 
· Leurs Altesses ont daigné con­

gratuler Mlle Ayda Ayoub et lui 
ont prouvé. ,Leur àppréciation pour 
son travail en se réservant trois 
parmi les exposées. 

J.M.W. 

Les reformes intérieures 
el le devoir de la presse 

S.E. Ibrahim Abdel Hadi pacha, 
Président du Conseil, a tenu une 
conférence de presse où il a exposé 
ses_ projets de réformes intérieures. 

Commentant cette conférence, 
« Al Mokattam » ( indépendant ) 
écrit que tous les ptojets exposés 
par le Premier Ministre sont très 
beaux et la presse n'a jamais cessé 
d'en parler. Mais pour les rééali­
ser, il faudrait réorganiser la ma­
chine gouvernementale, de manière 
que les crédits soient judicieuse­
ment dépensés et minutieusement 
contrôlés. 

Le détournement des fonds publics 
Le détournement commis à la 

zone du Caire au Ministère de l'Ins­
truction Publique n'a pas manqué 
d'alarmer les autorités. A• ce· pro­
pos, << Al Misri » (wafdiste) repro­
che au Gouvernement le manque 
.de surveillance et la négligence qui 
ont permis à des fonctionnaires de 
détourner impunément une somme 
de L.E. 200.000. 

Aujourd'hui, comme il y a 40 siè­
cles, les Egyptiens manifestent leur 
joie à cette occasion, car au temps 
des Pharaons les anniversaires ro­
yaux étaient fêtes aussi pompeuse­
ment que de nos jours. 

Et le peuple égyptien pourrait 
chanter encore, pour son Soùve­
rain, cet hymne plusieurs fois mil­
lénaire que les Anciens entonnaient 
en l'honneur du pharaon : 

« Il est venu à nous, il a saisi le Saïd 
el il a coiffé le pschent sur sa tête. 

«Il est venu, il a assemblé les deux 
pays et il a marié le jonc à l'abeille. 

~ Il es: venu, il a régné sur la noire 
Egypte et il a mis le désert rollge 
avec lui. 

< Il est vem1. il a protégé les deux terres 
du Midi et du Nord, il a pacifié les 
deux rives de l'Ouest à l'Est. 

• Il est venll, il a donné la vic à l'Egyp­
te noire et il a pulvérisé ses douleurs. 

« Il est venu, il a donné la vie aux 
clans et il a fait respirer librement 
les humains. 

({Il ~st ven~; il nous a permis d 1élever 
nos enfants et d'enseveHr nos vieil­
lards de ses bienfaits . ." 

A toi, Farouk Ier, glorieusement 
régnant, Vie, Santé, Force. 

Mohamed Aly KAMY. 

Les Egypliens au service 
des Sociétés étrangères 

Le journal << Al Misri » (wafdiste) 
constate avec plaisir que les jeunes 
gens égyptiens .qui travaillent dans 
les sociétés étrangères ont changé 
de mentalité. Ils sont devenus plus 
souples et plus actifs, malgré la 
dureté des tâches qui leur sont con­
fiées. · 

Ce phénomène, d'heureux augu­
re, oppose un démenti catégorique 
à ceux qui prétendent que les Egyp­
tiens ne ·réussissent pas dans les 
carrières libérales et ne manifes­
tent pas d'empressement à leur 
égard. 

Union Mutuelle des Anciens 
Comballants Français du Caire 

Les Membres de' l'U M.A.C.F. du 
Caire sont priés de prendre note 
.que le banquet de la «GAMELLE • 
qui avait été annoncé id-même 
pour le 12 février, a été retardé 
d'une semaine, soit au SAMEDI. 19 
Février courant. 

Le rendez-vous à la Maison de 
France pour cette occasion reste à 
la même heure : 20 heures de re· 

- levée. Qu'on se le dise. 

Les bons de repas seront déli· 
vrés jusqu'au 16 courant, dernier 
délai. 

.fils adoptifs. ~-------- ' 

De droite à gauche entoJi '·'7,nt le if1bleau : S.E. Sadek Fahmy bey, 
Mlle _Wajeya Ayoub, M . D.B. êi:îzès, Administrateur du journal, Mme 
Ayoub bey, la jeune et talentueuse Mlle Ayda Ayoub M. !br. Raushdy 
M1ne 'l'hier-y et M. J.M. Weinstock, secrétaire de' la r.édaction d~ 
journal. 

Son Excellence le Président de 
l'Association Egypte-Europe prit 
ensuite la parole pour remercier 
S.E. le Ministre des Affaires Etran­
gères pour avoir bien voulu parti­
ciper à l'ouverture de l'exposition 
de la jeune artiste Egyptienne et, 
puis, il parla des travaux de l'Asso­
ciation, de son programme qui sera 

De son côté, « Al Balagh » (waf­
distel rappelle qu'après avoir dé­
veloppé ses projets de réformes, le 
Président du Conseil a demandé à 
la presse d'aider le Gouvernement 
en tranquillisant les esprits, afin 
que la paix et la quiétude règnent 
et que les autorités puissent n;renèr 
à bien leur tâche dans une atmos­
phère calme et sereine. ...... c'est une industrie des plus récente et qui promet. 



Nouvelles et potins 
internationaux 

LA neTTE a ROUGE • PERCE 
LES DEFENSES 

DE L' ANGLf:TERRE 
Gros ~mot en Angleterre où une 

flotte d'invasion n'a été repoussée 
qu'à l'approche du port de Ply­
mouth. Malgré ses bombes atomi­
ques la R.A.F. n'avait pu enrayer 
l'avance des navires ennemis et les 
llgnea de la défense maritime ont 
été percées. Seule, l'intervention de 
l'artillerie côtière et de l'armée ter­
ritoriale ont permis d'empêcher un 
débarquement. ' 

Il ne s'agissait heureusement. que 
de manoeuvres. La flotte d'attaque 
du parti « rouge " était composée 
de navires britanniques et la bombe 
atomique n'était qu'une botte de 
trois fusées d'une puissance éclai­
rante de neuf millions de bougies. 
Mais l'alerte avait été chaude. 

La presse conservatrice en a pro­
fité pour accabler le gouvernement 
d'avoir affaibli la R.A.F. par ses né­
gligences. 

En fait, comme l'explique le ma­
réchal de l'Air Tedder, la R.A.F. 
avait eu deux adversaires à com­
battre : la flotte et le temps. Seul 
ce dernier l'avait vaincue. Le jour 
de la manoeuvre « Lever de soleil » 
le vent soufflait en tempête, la vi­
sibilité était presque nulle. Néan­
l;llOins les Anglais gardent quelque 
inquiétude. Rien ne dit qu'au cours 
d'une guerre « brûlante » il ne fasse 
aussi mauvais temps et qu'un Hitler 
plus hardi n'en profite. 

L'U.R.S.S. ACCORDE 
DES DOLLARS AUX TCHEQUES 

Les Etats-Unis ne sont pas les 
seuls à éprouver des déboires avec 
leurs clients. L'U.R.S.S. sent aussi 
le besoin de sermonner les siens. La 
semaine dernière elle avait convo­
qué à Moscou les missions commer­
çiales de dix pays : Italie, Norvège, 
Finlande, Tchécoslovaquie, Rouma­
nie, Bulgarie, Yougoslavie, Pologne, 
Corée du Nord et Mongolie. 

Les Soviets s'efforcent surtout de 
faire pièce au plan Marshall par un 
plan Molotov. Les Tchèques ont 
bénéficié de ces dispositions libé­
rales. 

A la surprise générale ils ont 
quitté le Kremlin avec la promesse 
de recevoir de l'or et des devises 
pour leurs achats en Occident, ainsi 
que de l'équipement mécanique 
pour l'exploitation de leurs forêts. 
En échange ils ne se seraient en­
gagés à fournir- en outre des en­
vois déjà prévus- que des machl­
llles perforatrices destinées aux 
nouveaux gisements de l'Oural. 

Leur • bonne fortune parait dire 
au fait que les Russes ont besoin 
de s'assurer le dévouement des po­
pulations qui gardent le bastion oc­
cidental que constitue la Tchéco­
slovaquie. 

PeutMêtre aussi les Soviets ont­
ils voulu à la veille de la reprise 
des négociations de paix avec l'Au­
triche-; allécher les Autrichiens. 

.SCANDALE EN ANGLETERRE 
5.000 travailleurs de l'usine an­

glaise de Oldbury ont refusé de poi­
re le thé que leur servait deux fois 
par jour la cantine de leur établis­
sement, lorsque le prix de la tasse 
est passé de 1 penny à 1 penny et 
demi. 

« Le thé qu'on nous sert est trop 
mauvais pour que nous consentions 
une telle augmentation. l) La direc­
tion de l'usine a invité une déléga­
tion d'ouvrières à assister à la pré­
paration de la précieuse boisson. 
Mais les 5.000 travailleurs sont res­
~é:r> irréductibles. L'affaire ira jus­
qu'au ministère du travail. Pourvu 
qu'elle ne fasse pas renverser le 

~rouvemement ! Pensez donc ... du 
th~ ! 

LA GRANDEUR D'AME 
DE MOLOTOV 

Trois leaders communistes alle­
mands, ayant à leur tête Otto Gro­
tewohl, ont reçu de M. Molotov 
l'annonce, à l'occasion d'une visite 
faite à Moscou, que c l'Union So­
viétique aidera l'effort df! l'Allema­
gne à récupérer le territoire de la 
Sarre.~ 

Malgré sa grandeur ci'âme envers 
l'Allemagne, que d'ailleurs la Fran­
ce doit payer, Molotov exprime le 
regret que Russes et Polonais ne 
songent pas à corriger les frontiè­
res orientales de l'Allemagne, qui 
« restent éternelles>. 

• NUTS" ••• 
MESS'ŒURS LES ALLEMANDS 1 

Des avions de transport améri­
cains lâcheront le 22 décembre 300 
k:ilos de noix au-dessus de Basto­
gne. Cette opération aérienne est 
destinée à commémorer la fameuse 
réponse que fit aux Allemands, le 
22 décembre 1944, le général de bri­
gade Anthony Macauliffe, com­
mandant la dixième division. In­
vité à se rendre, le général répon­
dit : « Nuts ». Ce qui se traduit 
eh français par « noix " mais prend 
en américain un sens plus violent ... 
D'où le lâcher de noix sur :Bastogne. 

S'il fallait commémorer avec le 
même symbolisme la réponse de 
Cambronne, les habJ.tants de Wa­
terloo n'auraient plus qu'à bien se 
tenir ! 

LE RADAR ET L'INVENTEUR 
RUSSÈ 

Les manipulants du capitalisme 
étranger pillent depuis des années 
les savants russes, ce qui fut par­
ticulièrement le cas de Guglielmo 
Marconi, qui déroba à un inventeur 
russe le secret de la radio. ,. C'est 
ce que nous affirme, du moins, le 
dernier numéro de la revue mili­
taire soviétique « Liberté». Cette 
publication se plaint de ce que les 
pays capitalistes s'approprient ré­
gulièrement le résultat des travaux 
du génie russe. A l'appui de cette 
affirmation elle raconte encore 
qu'Alexandre Popop avait fait déjà 
« la démonstration de la radio le 7 
mai 1885 et qu'il avait découvert 
l'influence des ondes électro-ma­
gnétiques s1,1r les navires, posant 
ainsi les fondements de l'Invention 
du radar.» 

LE MOUCHERON 
ET L'Œll. DE MOSCOU 

- Faites entrer M. Glevsky ! 
L'huissier du Kremlin s'incline 

devant M. Molotov. 
Quelques instants plus tard, le 

ministre des Affaires étrangères 
soviétique, converse avec son visi­
teur. 

- Puisque vous arrivez de l'ONU, 
que dit-pn à Paris ? . 

- Excellence, on considere tou­
jours comme probable la nomina­
tion de Mme Roosevelt comme am­
bassadeur des U.S.A. en France. On 
dit également qu'elle sera aussi an­
tirusse que l'un de ses prédéces­
seurs, M. Bullitt, qui fut un de nos 
_pires adversaires. 

Molotov fait une moue : 
-Peuh! ... Vous croyez donc que 

c'est ennuyeux pour l'U.R.S.S. ? 
Détrompez-vous... Un moucheron 
ne peut pas éclipser le soleil. 

M. Glevsky fait un geste évasif : 
- Sans doute, Excellence, sauf 

dans un cas cependant : si le mou­
cheron nous entre dans l'oeil ! 

N 0 U V ·E A U T E S 
LAINAGES, SOIERIES, 
Cotonnades, articles de blanc, 

d'Ameublement Tissus 

~9p~lin~s pour éhemises 
• et pyJamas. 

Vaste choix de draperies anglaises 

LE CAIRE 
RUE EL AZHAR - RU~ El.\II'AD EL• DJ.NE 
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LE IV/ONDE ARABE 

De. Beyrouth Baghdad ' a 
TOUR D'HORIZON 

Renaissance morale au Liban 

De Beyrouth, on nous signale le 
regroupement des classes moyen­
nes, enfin fédérées, au sein d'un 
c comité national:. , sous le double 
signe de la protection des intérêts 
professionnels dégagés de toute in­
gérence partisane ét de la sauve­
garde de la personne humaine, de 
la liberté. Evénement considéra­
ble. 

Au sein d'un tel regroupement 
allant des fédérations de médecins, 
d'avocats, d'intellectuels et d'artis­
tes, de producteurs, de com­
merçants, d'employés, à celles 
de petits producteurs, de petits pro­
priétaires citadins ou ruraux, plu­
sieurs milliers d'adhérents dèjà ins­
crits feraient l'apprentissage de la 
solidarité nécessaire et de l'effo~t 
commun. Et l'Individualisme pro­
pre à ces classes, loin de les diviser 
les animerait d'un même idéal de 
défense de la personne humaine et 
de la liberté à laquelle aspire tout 
libanais. 

Aujourd'hui on est angoissé par 
les luttes fratricides. Tous les in­

renees, et des consultations sur le 
statu-quo arabe, le gouvernement 
est toujours convaincu que les di­
vergences de points de vue entre les 
différents gouvernements arabes 
ne sont pas contraires à l'unité des 
buts poursuivis par les peuples ara­
bes qui ont, en toute occasion, ex­
primé leur volonté à ce sujet. 

Le point de vue syrien demeure 
inchangé : un front uni à opposer 
aux revendications sionistes. 

Jusqu'ici, tous les e!forts déplo­
yés dans ce but, n'ont donné au­
cun résultat concret, et il va fal­
loir prendre une décision imminen­
te au courant de cette semaine pour 
être dans le délai fixé par le délé­
gué de la Commission de l 'armis­
tice. Il ne peut être question d'une 
trêve indéfinie selon la conception 
syrienne. Il va falloir décider si 
oui ou non la trêve doit aboutir à 
la conclusion de la paix dans un 
délai déterminé et c'est sur ce point 
que le gouvernement syrien tente 
le front uni pour la résistance. 

Irak : les Anglais paieront-lis ? 

tellectuels libanais volent le danger Pourquoi le cacher ? L'amitié 
et se demandent qui leur apportera Anglo-Irakienne a été, fin 1948 en 
le baume et les électuaires, la ré- péril, et la presse anglaise a cru 
surrection promise, devant les gros·- devoir dénoncer le danger, né de la 
ses menaces d 'incertitudes. Sera- question du traité que les Irakiens 
ce la ligue occidentale ou orientale? avaient dénpncé . Le problème s'é-

Tout Libanais aspire à une liberté ' tait de plus, compliqué par la suite, 
large et sereine, plutôt qu'à celle lorsque, l'opinion publique obligea 
d'une dictâture nouvelle, et donne le ministre Gobr à présenter sa 
la priorité de la raison et du coeur. démission à la suite de la signature 

Et les leaders pensent qu'il fau- du nouveau traité que le parlement 
dra libérer ensemble le· corps et n'avait pas cru devoir rat ifier. 
l'esprit, vaincre la crise actuelle L'attitude des représentants àn ­
dans laquelle se débàt le Liban, et glais à Bagdad, pour délicate qu'el­
enlever coûte que coûte, à la dé- le ait été, a su rester entièrement 
magogie son arme la plus redou- loyale; mais malgré cela la Gran­
table qui est l'exploitation de l'in·- de-Bretagne ne parvenait pas ii re­
stab111té et les diversions panara- gagner entièrement la confiance 
bes. · · perdue. 

A cela, des hommes de gouverne- Il a fallu la formation du Cabi­
ment, aussi honorables qu'ils soient, net Nouri El Said pacha pour réta­
forcément attachés aux puissances blir entièrement la confiance mu­
matérielles et aux soucis de majo- tuelle et l'amitié réciproque. 
rité ne sauraient suffire : il faut, Il reste toutefois une ombre au 
disent-ils, une élite dans tous les tableau, i'rrak se ctébat dans une 
milieux, une . opinion <'!'~lite, non crise économique sans précédent. 
point ralliée a un parti, a un sys- Qui va lui fournir les quelques mil­
tème , pas même a un mystique, lions nécessaires? Si l'Anglèterre a 
mais dispersée, multiple et pour- vraiment à coeur l'amitié de ce 
tant homogène, parce qu'animée pays elle devra indiscutablement 
d'une foi commune en la liberté, montrer sa bonne volonté disent les 
puisant en elle son unité et sa qua- Irakiens. 
lité, préparant une sorte de mo­
derne Renaissance qui aura ses ar­
tisans, ses artistes, ses philosophes, 
enfin son humanisme à l'échelle du 
monde nouveau. 

Transjordanie 

La reconnaissance par les Etats­
Unis de la Transjordanie a été con­
sidérée à Londres comme un pas 

La Syrie est pour un front u.nl décisif vers une politique commune 
- anglo-américaine dans le Moyen-

Sur l'échiquier Syrien, la note do- 1 Orient. 
minante, après la série de confé- ' MOURAKEB. 

L'Orient Pitto~esque 
Le tombeau de Confucius 

Le tombeau de Confucius, dont 
les adeptes se comptent par mil­
lions, surtout en Chine, fut cons­
truit dans sa propre ville natale, à 
Kiou-Fou, à deux cents kilomètres 
à peine au sud de Tsinanfou, capi­
tale de la Province de Ch antoung. 
L'endroit est aujourd 'hui désert, 
dans une province pourtant sur­
peuplée. 

A sa mort, vers l 'an 500 avant 
l'ère chrétienne, Confucius avait 
déj à réuni autour de lui plus de 
3000 adeptes. Plusieurs d 'entre eux 
gardèrent le deuil pen dant trois 
ans et s'établirent près de sa tom­
be, hors de la ville. L'usage se 
trans mit peu à peu d'offri r des sa­
crifices à son t ombeau et des dé­
putations s 'y rendaient sans cesse, 
ce qui donnait à l'en droit une im­
portance religieuse toute particu­
lière . 

Dans la suite, les adeptes du 
maitre élevèrent autour de sa sé­
pulture un sanctua1re qui est un 
des plus magnifiques joyaux de 
l'architecture chinoise. En effet, de 
tous les temples consacrés à Con­
fucius, même à la capitale, le plus 
beau, est, sans doute, celui qui s'é­
lève encore au même lieu où il na­
quit. C'est près de là aussi, en pays 
de sable et de ven t, qu 'est le mo­
deste tombeau du maître : une 

LE MAROC 
agricole 

La revue. l ' ~ Econ omie , a publié 
un important document sur la si­
tuation économique au Maroc. 

Voici quelques chiffres qui per ­
mettent d 'apprécier l 'importance 
de l'agriCulture dans réconomle 
marQcaine, · · 

Sur une ~uperficie globale .de 40 
millions d'heètares 3 .585.000 hecta­
res ont -été cultivés en 1947 (éqn­
tre L6PQ.OOO hectares en J.fll5). Çe 
chlffre pourra être sensib~ement 
augmenté et l'on estime à 15 mil­
lions d'hectares les s-uperficies sus­
ceptibles d'utilisations agricoles, 
soit après des travaux de mise en 
culture (défrichemen t , épierre­
ment, assèchement, etc.J; soit grâ­
ce aux posl3ibilités d'irrigation of­
fertes par les barrages déjà cons­
t ruits ou en cours de construction. 

c Sur une population globale de 
8.600.000 habitants (au 1er mars 
1947) , on compte 6.800.000 ruraux, 
don t 55.000 non marocains ». 

S1,1r le plan plus p récis de la cul­
ture des céréales, la consommation 
locale en augmentation constante 
a dépassé de 20 millions de quin­
taux les possibilités marocaines. 
De ce !aiJ, si le Maroc peut tou­
jours exporter ses excédents d 'orge, 
il est tleven u, importateur de. blé. 

butte de terre sans mau&olée. La 
magnificence du temple contraste 
singulièrement avec la simplicité et 
la grandeur de ce tertre nu. On y 
accède par une majestueuse allée 
de cyprès toujours verts, moins im­
posante par ses arbres que par sa 
longueur de plus d'un kilomètre et 
sa largeur d'une vingtaine de mè­
tres, dans une zone où le chemin 
n'est souvent qu'un sentier étroit 
ou une piste de. la largeur d'une 
dalle . Ce lieu de silence et de re­
cueillement gardera toujours ses 
distances des stations et des voies 
ferrées . Car l'usage chinois n'ad­
met pas que les trains ébranlent 
irrévérencieusement un sol qui n'a 
point été remué depuis le jour où il 
a reçu son dépôt sacré. La sépul­
ture est toujours la même, sans pa­
rure. Mais le temple, embelli, de 
plus en plus, de génération en gé­
nération, èst l'image de tous les 
temples artistiques dans le pays. 
Et c'est là que des députations spé­
ciales viennent faire part à Confu­
cious des grandes affaires de l'E­
tat : guerre, famine, inondation, 
sécheresse, etc .. . 

ADULTÈRE . 
STANDARD 

On salt qu'à New-York l'adultère 
est le seul motif de divorce admis 
par la loi. Partant de là, un e agen­
ce de Manhattan mettait à la dis · 
position de sa clientèle des emplo­
yés spécialisés dont la t âche con­
sistait essenti&llement à se faire 
prendre en flagrant délit d'adultère 
avec le con joint du client. 

Monsieur désirait-il divorcer ? 
L'agence « No love » lui fournissait 
immédia tement un galant homme 
chargé de séduire Madame à l'heu­
re et au lieu convenus. E tait-ce 
MadaJne au contraire qui rêvait à,e 
reprendre SIJ. liberté ? L'agence dé­
pêchait à son mari une parten aire 
~qoin~ . · 

Le tarif variait entre 8 et 10 dol­
lars. 

On estime à 9.000 le nombre des 
divorces prononcés dans ces condi­
tions. 

Malheureusement, certains em­
ployés, au coeur trop sensible pour 
une profession aussi délicate, man­
quêrent de conscience profession­
nelle et transformèrent en liaisons 
prolongées et clandestines ce qui 
ne devait être qu'une passade spec­
taculaire. 

Des clients se plaignirent. __.Les 
employés Indélicats n'ont pas été 
condamnés (parce que le contrat 
invoqué était illicite) mais les gé­
rants de l'agence ont été frappés 
de cinq années d'emprisonnement 
(parce que leur commerce était im-
moral). · . 
~ « No love » a ~erme se13 volets ... 

_,;: -• 

Lè tombeau L'histoire la plus tragique 
de la guerre de St. Pi èrre 

Au mur du Wh.ite Hall (h.all chez elle, !ouillèrent sà' maisOi'iët 
blanc) du Colonial Office de Lon- interrogèrent leur prisonnière. Sy-

Dans l'immense vaisseau de la dres sont gravés en lettres d'or, bU était au courant de quelles ar­
basilique silencieuse, aupres de dans le marbre, les noms des Ang- freuses tortures ses ennemis étaient 
l'autel de la Confession, devant une lais et des Anglaises morts pour capables pour la faire parler : l'hé­
palissade, une silhouette blanche et leur patrie. roïque jeune femme fut menacée 
une silhouette noire se sont déta- Sous celui de Sybil Kathigasu, mais devant sa résistance farou­
chées d 'un petit groupe de prélats on vient d'inscrire, par ordre du che, ils décidèrent de la torturer 
et de laïcs. secrétaire d'Etat aux Colonies de sauvagement. Comme elle ne disait 

Pie XII s'entretient à mi-voix a- Sa Majesté Britannique : « Elle tut toujours rien, les Japonais eurent 
vec le Père Kirschbaum, de la Corn- l'Edith. cavell de Malaya. > une diabolique idée : ils l'attachè-
pagnie de Jésus, qui dirige les rent alors à un poteau et suspen-
fouilles entreprises sous la bas111- dirent au-dessus d'un . feu de 
que Saint-Pierre. Sybil Kathigasu et son mari, le bois sa fille D!lVOn âgée de huit 

- Où en sont exactement les docteur Addon, vivaient pendant la ans. La malheureuse mère, les 
travaux, Révérend Père ? guerre à Ipoh (Malaya) · Lors de yeux exorbités par une Indicible 

- Après avoir retrouvé les fon- l'invasion japonaise, ils ne quittè- horreur, entendit son enfant hur­
dations de la basilique de Constan- rent pas leur demeure. 1er de douleur et lui crier à tra­
tin, comme le sait Votre Sainteté, Lorsqu'ils l'eurent arrêtée, les Ja- vers ses larmes : « Maman, je t'ai­
nous dégageons présentement les panais surent pourquoi Syb!l Ka- me de tout mon coeur». Dans le 
vestiges d'une vaste nécropole... thigasu était restée à son poste. code familial et secret dont elles 

Le Jésuite étend le bras vers les Dans sa chambre, un émetteur avaient convenu, cela voulait dire: 
lointaines portes de bronze : clandestin la tenait en liaison avec 4' Je ne parlerai jamais, ne parle 

- -... qui s'étend, semble-t-il jus- le maquis anglais. Chaque jour, el- pas non plus"· Sybil, épouvantée, 
qu'à l'obélisque de la Place. Quel- le recevait et transmettait des mes- s'évanouit. 
ques journaux, déjà, plus rapides sages chiffrés. Elle avait aussi Les Japonais détachèrent l'en­
que nos terrassiers, ont :z:épandu la transformé sa cave et les dépen- fant et s'acharnèrent sur la mère, 
nouvelle que nous avons trouvé le dances de sa maison en infirmerie . pendant des heures. Ce fut atroce, 
tombeau de saint Pierre ! A· toute heure, avec un inlassable mais Sybi.l n'ouvrit pas la bouche. 

- Je donnerai des ordres, dit le dévouement, elle f~t garde-malade, Jetée en prison, maltraitée, insul­
Pape, pour que cela soit démenti... infirn:ïère et meme . chir~rgien . tée, séparée de son mari et de son 
SI Dieu veut que nos recherches a- 1 Consciente de son devmr et meon- 1 enfant, Sybil Kathigasu fut déll­
boutissent c'est à moi seul qu'in- sciente du danger qu'elle courrait, vrée par un capitaine anglais au 
conibera l'honneur d'annoncer au elle sut réconforter, soigner, apai- moment de la Libération. Elle a­
monde la nouvelle... ser d'un regard les souffran~es des vait plusieurs fractures du crâne, 

Et, fixant son regard sur le saint ~alheureux guerilleros bles11es. Sy- de· la mâchoire et de la colonne 
Pierre de marbre noir à l'orteil usé bll savait que les femmes, IJ.uttant vertébrale. De< plus, ses membrea 
par le baiser des foules : pour la .li~erté, sacrifia~ent le~r vie inférieurs étaient paralysés. 

- Quel symbole ce serait ! C'est a leur .1deal, e!le savalt aussl q'!e A son retour en Angleterre, le 
pour répondre aux volontés derniè- les Alllés seraient vainqueurs tôt roi lui remit la George Medal, qui 
res• du vénéré Pie XI que les tra- ou tard. récompense l'héroïsme civil. . 
vaux ont été entrepris, c'est parce . Mais un jour, l!l- c~tastrophe ~r- Elle dut subir dix-neuf opéra-
que Pie XI voulait être enterré au- nva. Les JaponaiS f1rent irruptwn tians avant de recouvrer l'usag~ de 
près de Pie X que l'on a creusé... ses membres inférie'Urs. · 
Et ce serait grâce à Lui que l'on re- Pendant son séjour dans les hO-
trouverait le Tombeau- à la veille Les Améri"Cal·ns pttaux, elle écrivit son histoire. Cel-
de cette année sainte, précisément le-ci venait d'être publiée en li-
où Pie X sera canonisé ! brairie lorsqu'elle mourut. 

-Dieu veuille, dit le Père Kir- repoussent Une-
schbaum en s'inclinant, apporter 
cette joie à Votre Sainteté! invasion 

STRASBOURG 
. Capitale d'un-e Europe 

à unir 
Et pourtant les Etats-Unis n'ont 

pas lieu d'être satisfaits des na­
tions européennes . Elles ne veu­
lent décidément pas suivre leur 
exemple et s'unir à leur tour. 

Après un mois de discussions, les 
cinq pays membres de l'Union oc­
cidentale ont dû se séparer sans 
avoir rien réalisé. On avait cru que 
le diffél,'end portait sur un point de 
méthode . Les Français voulaient 
un Parlement consultatif, les An­
glais un comité de représentants 
des gouvernements. En fait, il sem­
ble bien que le désaccord porte sur 
le fond : M. Hugh Dalton et la Cité 
de Londres ne veulent pas d'une 
Union qui les unirait. à des nations 
continentales . L'isolationisme n 'est 
pas mort, bien que, faùte d'or, il ne 
soit plus guère splendide. La ques­
tion sera redébattue à Londres, 
cette semaine, devant les cinq mi­
nistres des Affaires étrangères. 

c Parachutistes ennemis atterris­
sant en masse sur rive gauche du 
Rhin. ) De corps d'armées en di­
vision et de division en régiments, 
les postes de radio transmettent la 
nouvelle. Une division blindée, les 
éléments non blindés d'une autre et 
deux brigades américaines se sont 
ruées à la contre-attaque. En 
vingt-quatre heures, l'ennemi était 
encerclé, anéanti et, sur les talons 
des fuyards, les Américains fran­
chissaient le Rhin et fonçaient vers 
l 'est. La seconde phase de la 
manoeuvre prescrite par le général 
Clay, gouverneur de la zone améri­
caine, commençait. Le but du gé­
néral était seulement d'exercer ses 
troupes aux combats hivernaux et 
de voir le temps qu'il leur faudrait 
pour se mettre en alerte. 

Mais coïncidence, le champ de 
bataille où se déroulait la manoeu­
vre était justement un des points 
stratégiques par où un attaquant 
venu de l'Est aurait dû passer. Ce 
que 'Voyant, un journal de Franc­
fort, 1'« Abendpjst » fit paraître un 
dessin qui représentait u.ne colonne 
de jeeps passant devant un de ces 
.poteaux indicateurs qui avertissent 
les conducteurs trop pressés : « La 
mort vient vite ! » Et, au-dessous, 
l 'article n 'avait ajouté que cette 
simple légende « Manoeuvres 
d'hiver, 1949. » 

Tout au plus a-t-on accueilli fa­
vorablement la suggestion de M. 
Dalton proposant de choisir Stras­
bourg pour capitale d 'une Union ... 
qui reste à faire : celle de l'Europe. 

--~--~. -----------------
Le cardinal Mindszenty 

avoue tout ce que le 
gouvernement exigeait 

"Ne te plains pas de 
subir ce que tu voulais 

faire subir à l'autre" 
L'honorable Eric Wildnam est â 

la fois président de la Ligue pour 
le maintien des châtiments corpo­
rels dans les écoles et fabrica:nt de 
cannes à fouetter. Des esprits cha­
grins - il y en a partout, même en 
Angleterre - ont vu un rapport de 
cause à effet entre ces deux qua­
lités. Mais il y a des gens qui voient 
le mal en toutes choses. 

Invité récemment à défendre, 
dans une école où sont interdits des 
châtiments corporels, la noble cau­
se à laquelle il a consac·ré ses éner­
,gies et ses capitaux, l'honorable 
Eric Wildnam tenta non sans mé­
rite de convaincre ses jeunes audi-
teurs. ' 

- Si vous voulez vraiment deve­
nir des gentlemen, leur expliql.l-a-t­
il,_ exigez, en cas de défaillance, que 
vous soit appliqué le seul châti­
ment efficace ; six coups d'une ex­
cellente canne comme celle-ci, ga­
rantie antiseptique ... 

A peine avait-il achevé cette 
phrase que trois gaillards l'empoi­
gnaient par les épaules et le ros­
saient de main de maître avec sa 
fameuse canne, bien entendu. 

L'honorable Eric Wildnam porta 
plainte. Le juge le débouta en ces. 
termes : 

« Attendu que par ses propos, le 
plaignant a provoqué les voies de 
fait dont il a été l'objet; qu'il ré­
sulte au surplus de ses propres dl­
res que le traitement à lui infligé 
est particulièrement recommanda­
ble et hygiénique ... » 

Ce juge possède quelque humour .. 

Les membres de 
l'Association Egypte. 
Europe abonnés au 
journal, sont avises 
qu'ils ont droit à des 
petites annonces gra. 
tuites 

L'événement de la semaine s 'est qu'ils meurent de soif. Alors, on 
déroulé loin des flashlights et des leur accorde au choix une soupe ou 
foules, entre les murs nus <l 'une quelques verres d 'eau. De l'actedron 
salle de prison. Le cardinal Minds- Y a été mélangé et les prévenus 
zenty a parlé. ou, plutôt, il a écr~t. avouent bientôt tous les noirs for­
Des photostates irrécusables le faits dont ils sont accusés. Les 
prouvent : on y reconnaît son _écri- journaux ont annoncé que l'O.N.U. 
ture et les tournures germamques avait pr omulgué une nouvelle Dé­
de son style . Ses aveux ont été claration universelle des droits de 
publiés en « Livre jaune ~ par le l'Homme. C'était il y a moins de 
gouvernement hongrois. _ sibx~se:m~a~in~es~·.:.: .. :_· ________ j~~~~~~~~~~~~~~~ 

« Oui, j'ai donné au ministre des -
Etats-Unis les informations mili­
taires, politiques et économiques 
que j'avais rassemblées par l'inter­
médiaire de mon clergé. Oui, j'ai 
été en relations avec Otto de Habs­
bourg, que j'ai secrètement rencon­
tré au Canada en 1947. Oui, il est 
vrai que les Allemands m'ont arrêté 
seulement parce que je ne voulais 
pas leur laisser occuper tout mon 
palais et s'emparer de 1.800 che­
mises et caleçons. Oui, je suis cou­
pable d'espionnage, de conspiration 
monarchiste, de trahison, de mar­
ché noir en devises et reliques ... :. 

Le cardinal et ses coaccusés sem­
blent avoir été pris d'une frénésie 
d'aveux qui n'étonneront que ceux 
qui n'auront pas lu « Le Zéro et 
l'infini». 

Le cardinal l'avait bien prévu. 
« Quand je serai arrêté, avait-il 
averti, ne croyez plus un mot de ce 
que je dirai. » Selon un fonction­
naire hongrois qui se trouvait en­
core à Budapest il y a huit jours, 
le cardinal aurait résisté quatre 
jours. Pendant quatre-vfngt-deux 
heures, les policiers l'avaient ques­
tionné sans l'autoriser à s'asseoir 
un seul instant. On l'avait mis en 
!ace de ses plus proches collabora­
teurs, prostrés et couver.ts des mar­
ques laissées par les coups qu'ils 
avai~nt reçus. Son secrétaire, af­
freusement torturé, lui aurait dé­
claré : « Maintenant, j'avouerai 
tout ce qu'on voudra. :J Mindszenty 
avait tenu bon. · 

Mais le cinquième jour, une dro­
gue, l'acterdron, en est •enu à bout. 
La méthode est simple. Les prison­
niers sont d'abord mis à la diète. 
Puis, quand ils sont affamés, on les 
nourrit de poisson salé sans leur 
donner une soutte c1'•au lusqu•• eo 
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emporte 
1e v-e.-..-t: ••• 

Des rougeuTs, des gerçuTes, des j bâton de beurre de cacao pour enduire 
·rides; voilà tous les ennuis que peut l vos lèvres. 
vous appoTter un vent acide et J Chaque soir. avant de vous coucher. 
·trornpeur. Ne vous aventurez pas couvrez-les également d'un peu de beurre 
dans les rues sans avoir lu attenti- de cacao ou, à défaut. d'un peu de lano­
vement ces conseils pouT pTévenir line. que vous ferez bien pénétrer avec 
ou guéTir bien des petits maux. le doigt. · 

JOUES RUGUEUSES 
Vous avez commis l'imprudence de sor­

tir par grand ven!. le visaqe insuffisam­
ment ou pas protégé ! Le mal aurait pu 
être évité en mettant comme base de pou­
dre une bonne crème grasse, qui aurait 

· servi d'écran entre l'épiderme et le vent. 
Heureusement ce n'est pas sans remède. 
Jusqu'à ce que le dégât soit réparé. laissez 
de côté l'eau et le savon. Pour la toilette 
du soir, préparez une infusion de racines 

.. de guimauve ou de camomille à raison 
d'ùne poignée par litre d'eau. Nelloyez 
l' épiderm.e avec une crème à la lanoline 
ou mieux avec de l'huile d'amandes dou-
ces. 

Si voti-e rouge à lèvres est très sec, 
remplacez-le par un bon rouge grcrs~ mais, 
en attendant. ne le jetez pas. seulement, 
avant de vous en servir, graissez les lè­
v res avec du beurre de cacao. Ainsi, 
vous pourrez le finir. · 

PEAU TERNE 

L'habitude que vous avez prise. les 
)ours d e vent et de pluie, de porter une 
fourrure ou une t?chc:rpe l"oulée autour 
du cou. peut donnet à celui-ci un aspect 
terne et comme flétri. 

La meilleure façon de l'éviter est. d'a­
bord. de le laver une fois par jour au 
moins avec de l'eau el du savon el de lui 
donner les mêmes soins qu" au visage. 

LÂ VOO:X: DB VORmNT 

L'A.B.C. du Crochet 
Les ouvrages aux aiguilles ou au crochet sont chaque jour plus 
nombreux. Toutes les femmes désirent faire de leur mieux pour 
envoyer aux leurs de chauds vêtements. Voici donc quelques no· 
tions élémentaires de crochet qui permettront à toutes. même aux 

débutantes. de mener à bien leur travail. 

POUR DES OBJETS DE LAYETTE. VOICI DEUX POINTS FACILES 
A FAIRE 

Point coqullle 

Rien· n•est plus joli qu'une cou­
verture de berceau au point coquil­
le. Sur une chaînette faire une 
maille simple dans la 2e maille ; 
5 brides dans la 9e maille, une 
maille simple dans la 3e maille, 

encore un jeté et passer le crochet 
dans les deux boucles qui restent. 

L'élégance du 
• 

SOif 
En été, la robe du soir doit 

convenir aux atmosphères closes 
comme aux caprices de la brise 
du jardin. L'hiver, elle ne connaît 
que le feu des lustres ; elle se 
raidit en quelque sorte dans sa 
magnificence et sa majesté. Les 
très grandes robes restent larges, 
mais d'une ampleur travaillée, 
asymétrique, figurant des pan­
neaux, des ailes ou tombent pe­
samment au sol. Les varicmtes du 
décolleté sont innombrables : les 
manches longues l'incitent à plon­
ger bas, en élroitesse. Au-dessus 
d'une jupe droite il est empire ou 
classique ou fixé par d'étroites 
bretelles. Il complète la robe dra­

sent à subir la douceur d'une tou­
che de velours cependant que le 
noir, qu'il soit mat · ou soyeux, 
s'éclaire de rose et qu'une dou­
blure d'argent serpente comme 
une lueur au long d'un sombre 
coquillé. Et le vert intense de l' é­
meraude appelle les tons fondus 
d'une écorce d'amande. Le ve­
lours est seul, orgueilleusement, 

En outre. une ou deux fois par semaine. 
faites une applicat!on de crème à base 
d'axonge ou simplement d'axonge cam~ a 
phrée, que vous trouverez aisément chez 

Ile pharmaden. Laissez la crème pénétrer 
pendant quelques minutes et. si vous en 
avez le temps. faites un enveloppement 
avec des compresses chaudes. 

pi.lis 5 brides deux mailles plus loin. 
Terminer par une maille simple. 
Pour tourner faire deux mailles en 
l'air. Au second ct autres rangs, 
la maille simple se prend dans la 
boucle arrière de la 3e bride du 
groupe de 5 brides, ensuite 5 brides 
dans la boucle arrière de la maille 
simple. L'envers des coquilles sera 
l'endroit de l'ouvrage. Pour exécu­
ter une couverture de berceau, fai­
re ce point sur une largeur dP 0 m. 
60 et sur une hauteur de 0 m. 75 ; 
employer une laine douce et épais­
se bleu pâle, rose ou blanche. 

AUGMENTATION.- Sur le rang 
faire deux mailles dans la première 
maille près du crochet. 

DIMINUTION. - Sur le rang, 
passer le crochet dans la première 
maille, puis dans la seconde et pas­
ser le crochet dans ces mailles. 
Pour obtenir plusieurs augmenta­
tions, faire à la fin du rang quel­
ques mailles chaînettes; revenir 
pour le rang suivant sur ces mail­
les. 

! pée par des effets feuilletés, gon­
flés. Oucmd il sculpte la gorge, 
une broderie sertie G.-:9 perles ou 
de gemmes lui confère un style 
byzantin, limité par la taille. Celle­
ci est en place ou remontée, mou­
lée, bien prise dans un corselet 
selon les tendances de la jupe. 
Des paniers se nouent en coque 
sur les reins· pour s'achever en 
traîne. Une tunique ondulante 
dispose ses volutes de la taille 
jusqu'aux pieds ou bien le tissu 

l'<;~ites une fumigation de quinze minu­
tes un jour sur deux. Essuyez avec un linR 
qe fin puis avec un coton imprégné d'eau 
de rose sur lequel vous verserez quelques 
gouttes d'alcool camphré ou simplement 
un bon astringent. si vous en avez un. 

Le lendemain matin. faites un massage 
avec la crème à la lanoline. Lorsqu'elle 
a bien pénétré. remettez un peu de crème 
puis des comp1·esses d'eàu de bluets ou 
d'eau de rose. Essuyez avec un linge fin 
ou avec un papier à démaquillet• et.. en· 
suite. avec un coton imprégné d'eau de 
rose cu d~e lotion tonique douce, de 
préférence a base d'hamamélis : avec le 
même coton, fouettez le visage pour bien 
faire pénétrer le produit. 

CHEVEUX DESSECHES 

Si vos cheveux ont été desséchés par le 
vent ou si vous avez coutume de sortir 
souvent à l'air sans chapeau. voici un 
excellent traitement pour les rendre sou­
ples. 

F.aites un bon massage du cui:r chevelu 
avec de l'huile d'olives ou même d'arachi­
des ou d·amandes douces chaude. Rame­
nez les cheveux sur le sommet de la tête'. 
serrez~les dans un linge ou un bonnet, 
et dormez ainsi Le lendemain. lavez la 
tête avec un shampooing- aux jaunes 
d'oeufs. Vous aurez des cheveux merveil~ 
leusement souples el brillants à la suite de 
ce traitement. 

LEVRES GERCEES 

Les lèvres ressentent les premières at­
teintes. du vent qui les dessàche. La ten­
tation est forte de les humecte1· de salive 
pour ne plus éprouver cette désagréable 
impression. Résistez à cette tentation, mais 
ayez ioujours à portée de la main un petit 

Si la peau semble un peu jaune et que 
vous désiriez l' éclaircir4 faites. un soir sut 
deux. une application de jus de citron. 

Niais votre visage peut avoir, lui aussi, 
pris cet aspect terne sans que vous puis· 
siaz accuser la fourrure . ou r échal·pe : 
dites~vous bien alors que votre peau est 
intoxiquée et qu'il faut lui taire éliminer 
les déchets qui l'encombrent. 

Procéd ez comme pour le cou mais em~ 
ployez une crème à la lanoline au lieu 
d'axonge. Vous pouvez éqa~ement utiliser 
le ius de citron pour blanchit. 

NEZ ROUGE 

Cette disgrâce s'ajoutera souvent à. la 
précédente, et vous serez désolée. Ne 
perdez pas votre temps à vous 1·epoudrer 
constamment. Durant la journée. chaque 
fois que vous y penserez, faites sur la 
région rougie. en allant de la pointe à )a 
racine du nez. de petits pincements el des 
tapotements légers. , 

Au moment du coucher. donnez cr votre 
nez Une sorte de douche écossaise en le 
soumettant, durant une minute. à l'eau 
très chaude au moyen de compresses ou 
d'un bain et; ensuite, une xninute à l'eau 
!roide. Ceci ayant été répété trois ou qua­
tre fois de suite, séchez. faites à nouveau 
quelques pincements et tapotements _en 
allant toujoul"s de la base vers la ractne 
du nez. Appliquez une crème à la lano­
line la nuit 

YEUX ROUGIS OU GONFLES 

Le vent a une acti~n regrettable sur les 
yeux. Pour y remédier, lavez-les à l'eau 
bouillie chaude. et reposez~vous en les 
couvrant de compresses chaudes. Pour 
ceÙes-ci utilisez l'eau de rose. ou de l'eau 
de bluets. ou encore un mélange d'eau de 
rose. d'eau de bluets et d'eau de plantin 
en parities égales. Gardez les compresses 
chaudes environ quinze minutes. Pour · 
cela. ayez à portée de la main un bol 
contenant le mélange très chaud et trem~ 
pez.y un coton avec lequel vous réchauf· 
ferez les compresses au fur et à mesure 
qu'elles refroidiront. Laissez-les reh'oidir 
ensuite sur les yeux. 

Si vos cils sont devenus fragiles, mas­
sez~les doucement avec une préparation à 
base d'huile de ricin. 

Entourez toujours l'oeil, très largement 
vers les tempes~ d'"un corps qras4 crème à 
!cr lanoline. ou huile spéciale pour les 
paupièresr cela n'est pas laid~ ne nuit en 
rlen au maquillage ef retarQe 1' apparition 
des petites rides.;. 

SOYEZ PLUS BELLE ;}.. ·~~ ~. ( 

de1 â;neJ~.e{~~ 

P.T. 35 & 70 
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UNIT~D ART.f8TS 
OANS "'THE OUTLAW"' 

PAR L'EMPLOI DU 

PAN-CAKE 
MAKE-UP 

Point de bride fantaisie 

Une brassière légère n'est pas 
toujours aux aiguilles ; vous pou­
vez la faire en point de brides fan­
taisie. Sur une chaînette, faire 2 
rangs de brides. 3e rg : deux mail-

les pour tourner, un jeté, piquer le 
crochet dans la 2e bride, tirer une 
boucle, un jeté, une boucle, ceci 
répété 5 fois, passer le èrochet par 
les dix boucles, fermer par une 
maille. Passer une bride, faire de 
nouveau boucles et jetés. Repren­
dre les 2 rg de brides. 

Point de chaînette 

Tous les travaux au crochet dé­
butent par une chaînette. Faire 
une boucle avec le fil en tenant 
bien ce dernier sur l'index de la 
main gauche. Ayant le crochet 
dans la main droite, passez-le dans 

la boucle, puis sur le fil, ceci s'ap­
pelle un jeté, ct faites passer ce fil 
'dans la boucle, c'est la première 
maille. Cette boucle servira tou­
jours pour les autres mailles. Con­
tinuer ensuite jusqu'à ce que la 
chaînette ait la longueur voulue. La 
chaînette terminée, piquer le cro­
chet ' dans la deuxième boucle, 
prendre le fil et tirer dans les deux 
boucles qui se trouvent sur le cro­
chet. Ce point s'emploie surtout 
pour bordure de veste, encadrement 
et ceinture. 

Point de bride 

Quand la chaînette est terminée, 
il faut faire un jeté. piquer le cro­
chet dans la deuxième maille, tirer 
le fil, le passer dans deux boucles, 

Point tunisien partant des hanches importantes, 
Maintenant que vous connaissez vient serrer les chevilles pour im­

l'A.B.C. du crochet, exercez-vous à poser aux femmes une démarche 
faire le point tunisien; indéforma-~lente et glissée. Vu leur qualité, 

nous avions prévu l'importance 
qui reviendrait aux tissus nobles 
dans l' ordonncmce présente de la 
mode dÛ soir. Faille et vèlours, 
satin, taffetas, moires miroitant 
comme des eaux tran9uilles, a­
doptent des couleurs souvent aus­
tères. L'améthyste admet la dis­
crète collaboration du lavande et 
.du lilas. Le gris métallique con-

ou s'oppose aux reflets du satin, 
aux cassures nettes du taffetas. 
La mousseline, le tulle, coulent en 
plis ronds et mouvcmts sur des 
fonds rigides. Le broché exige 
parfois que l'on souligne ses en­
trelacs de dessins plus brillants 
encore. Et le chapeau accompa­
gne à nouveau, comme a'ux temps 
des valses, la robe décolletée. 
Etroit, sculptant la tête, jaillissant 
en j~ux d'eaux de crosses et de 
plumes, il redevient, avec l'étole, 
le sari, l'écharpe de fourrure pré­
cieuse, l'attribut indispensable des 
élégances nocturnes. 

ble, il est employé de préférence à 
tout autre pour les -vêtements 
chauds. On l'utilise indifféremment 
à l'envers comme à l'endroit. Com­
mencer par une chaînette de la 1 

longu,cur désirée. Piquer le crochet 
dans la deuxième maille de la chaî­
nette, prendre une boucle, la lais­
ser sur le crochet, de même dans la 
3e· maille; laisser toutes les mailles 
relevées sur le crochet. Pour faire 
la seconde partie du rang, faire un 
jeté, passer le fil dans le jeté et la 
première boucle, de nouveau un 
jeté, et passer le crochet dans jeté 

Chercher les· détails .... 

e boucle. Epuiser ainsi toutes les 
boucles. Dans les rangs suivants 
on relève les mailles sur le dessus, 
dans les bouclettes verticales. 

61ansriE culinnirE 
Simple et délicieux pôtage pour 

les jours froids pour 4 ù 5 person­
nes : 

Râpez à la grosse râpe, 2 cour­
gettes, 2 carott~s, 2 pommes de ter­
re, bâchez fins, 1 poireau, du persil 
et du céleri (1 cuillerée de chaque) 
mettre à cuire avec 1 litre d'eau 
bouillante à feu doux, au trois 
quart de sa cuisson, ajoutez un cu­
be de bouillon délayé au préalable 
dans l'eau de cuisson, rectifiez l'as­
saisonnement, ajoutez de l'eau 
bouillante s'il en faut, une heure de 
cuisson. Au moment de servir, 
ajoutez selon le goût, un peu de 
lait, de la crème fraîche ou du 
beurre frais. 

Si vous le passez à la moulinette, 
vous aurez un velouté de légumes 
que VOJlS pourrez servir àvec des 
croutons frits au beu,rre frais. 

Selon votre goût ou savoir faire, 
ce pôtage peut varier à l'infini, par 
!"addition d'une poignée· de petits 
pois, ou de quelques choux de Bru­
xelles coupés menus, des tompi­
nambours où des tomates pelées, 
épepinées, coupées en cubes, l'eau 
de cuisson des asperges ou des 
simples courgettes ou choux-fleur 
servant à faire la salade ou le gra­
tin. 

Si vous aimez des pôtages épais, 
l'addition d'une cuillère à dessert 
de tapioca, semoule, ou . fines pâ­
tes, versés en pluie dans le pôtage 
bouillant, (afin d'éviter les gru­
meaux) et du fromage rapé sur 
chaque assiette au moment de ser­
vir le rendent plus savoureux et 
nourrissant. 

Cordon BLEU. 

Si j'avais 
18 ' a ans 

L'homme intelligent qui ne parle 
que de soi, risquez de l'épouseT si 
vous êtes douée pour l'admiration 
perpétuelle, ou du moins pour ses 
.marques extérieures. 

L'homme intelligent qui sait vous 

Une fois la silhouette acquise, 
il semble que toute l'imagination 
e t la fantàisie qes créateurs se 
soient concentrées sur les détails 
pour en faire le point de mire. Les 
cols, parfois multiples et posés en 
pèlerines sur les manteaux, ont 
pris une place aussi importante 

parler de vous, épousez-le vite : HOLLYWOOD. ... Ordinairement 
c'es{ une occasion. 

aucune femme ne peut être criti· 
* * * . quee pour chercher à prendre 

La question d'âge n'a d'impor- avantage de la flettterie offerte par 
·tance que vingt ans plus tard. les lumières douces. Mais. lors-
Mais alors... A 

que vous etes à votre table de 

sur certaines robes de fin d'après­
midi. Ils encadrent les épaules, 
dégagent le cou et le décolleté, 
lequel par pudeur ou souci du 
froid se voile ~parfois quand mê­
me. La taille se dédouble, et, tout 
en étant indiquée à sa vraie pla 
ce, peut se retrouver en mêmE' 
temps sur la poitrine à la mode 
du Directoire. Il y a une tendcmce 
très nette vers l'asymétrie. Asy­
métrie du décolleté qui prend son 
point d'appui sur une épaule pour 
découvrir l'autre, et asymétrie de 
la jupe sous des formes diverses. 
Tantôt la jupe elle-même plonge 
d'un côté et se rattrape de l'autre 
par un noeud, ce qui donne une 
ligne d'ourlet inégale, tcmtôt une 
double jupe en· pointe est posée 
sur la première qui demeure très 
étroite. Il est rare qu'une. jupe qui 
prend son départ très droit. le de­
meure jusqu'à l'ourlet sans une 
légère infraction sous forme de 
godets ou d'un groupe de plis lâ­
chés vers le bas pour permettre 
une démarche plus coulée. 

rHOLLYWOOD 
Beauty Hint 

~~-~~~ 

Du bahut de grand'mère 
maquillage, essayez d'avoir les 
plus brillantes possible. Si vous 
pouvez avoir une si brillante illu· 
mination. les chances de perlee· 
tionner votre maquillage sont 
augmentées. Les lumières brillan· 
tes vous aideront à observer la 
perfection de votre peau et les dé­
fauts du maqu~llage qui, sans 
elles, passeraient inaperçus. 

Le ruban ici,. 
sçrt ae passe. p_artout 

La camisole nous revient 

Camisole au large décolleté et 
à la jupe . évas.ée 

La camisole-slip, avec la gorgerette 
et la lisière en dentelle, innova~ion 

en une seule pièce. 
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Le Palais englouti dans ... l'oubli 
Certes, quoique tout proche du 

Nil, il _n'avait pas, ce palais, été 
englouti, tel la Ville d'Ys sous les 
flots. Mais l'oubli est peut-être en­
core plus redoutable que l'océan 
puisque ce dernier laisse au mdins 
subsister le souvenir. 

Le palais avait bel et bien dis­
paru de la mémoire de nos con­
temporains. Comment? ... L'histoi­
re vaut qu'on la raconte. 

Un site incomparable 

L'Art en guise de 
Prince-charmant 

.L'année. dernière , des gens fort 
desempares, c'étaient les dirigeants 
de la Société des Amis de l'Art en 
quête d'un local pour la sensation­
nelle exposition d'art contemporain 
ita!ien, y compris les arts appli­
ques , qui doit s'ouvrir à la fin de ce 
mois. 

par GASTON BERTHEY 

~n~ l'outrage grâce à Dieu point 
ureparable. 

La Biennale de Venise qui orga­
mse ayec autant de minutie que 
de, gout cette exposition dont le 
cout sera d'une dizaine de millions 
de lires, sera donc reçu avec les 
honneurs qui lui sont dus. 

Cependant le charmant palais 
n'en reste pas moins exposé aux 
attaques des Béotiens. 

Le Grand Palais de la Société 
~oyale d'A~riculture , qui abrite, à 

II naquit d'un désir du Khédive l accoutumee, les manifestations 
Said vers l'an 1854. Le souverain patronnées par la Société des Amis 
fut conquis par le site, en vérité de _l'Ar~, était d'ores et déjà réqui­
incomparable. De ce promontoire sltwnne par la XVIe Exposition 
qui surplombe la boucle alanguie Agncole et Industrielle et le Musée 

·du fleuve, on jouit d'un panorama d'Entomologie qu 'on leur proposait 
de toute beauté. Sans doute , à cet- formait un bien piêtre pis-aller. 
te époque, le pont Kasr el Nil n'e- C'est alors que la Providence leur 

· xistait pas, ni le musée des An ti- révéla le Palais de Kasr-el-Aini que 
:qui tés, ni les blanches bâtisses de les troupes anglaises avaient il va 

En effet, une corniche doit pro­
longer la rue Maspéro en amont le 
long du fleuve, et ses promoteurs 
n'ont pas hésité une seconde à le 
condamner à mort. 

Mais, ainsi alertée par l'effet du 
hasard, la Société des Amis de l'Art 
se met en branle pour le défendre 
Déjà elle prépare une pétition pou~ 
en obtenir la grâce. 

Rodah et de Guézireh. Mais la Ci- de soi, évacué en même temps que 
tadelle dominait un paysage d'eau les casernes. 
et de verdure, ensemble d'une sin- Le grand h all en particulier leur 

Elle a d'autant plus de chance 
de triompher que le palais dont la 
superficie est en somme modeste 
ne détruira en rien la perspectivè 
de cette corniche, bien au contrai­
re. Celle-ci, en négligeant le coude 
brusque de la berge où il se niche 
y gagnera de ne pas se contourne~ 
piètrement. L'urbanisme et le res­
pect du passé, pour une fois dic­
tent ici la même décision. ' 

.. gulière grandeur. parut tout indiqué pour leur des-
Il s'acheva selon le caprice d'Is- sein. Georges Rémond l'expert 

mail le Magnifique qui, fidèle à sa technique et Mohamed Hassan le 
renommée, recommanda à 1'archi- contrôleur des Beaux-Arts ainsi que 
tecte italien Avoscani d'en faire le secrétaire de la Société des Amis 
quelque chose d'unique au monde, de l'Art, Richard Mosséri n'étaient 
d'original. pas a-q bout de )eur peine. Le mi-

Avoscani était un homme de nistre de la Guerre, S.E. Mohamed 
· goût sobre - comme en témoigne Haydar, considérait que l'édifice de 
la façade de l'Opéra Royal cons- par sa situation, dépendait de 'lui 
truit par lui - mais il se rendit ~t il n'é~ait p~s enclin à renoncer 
compte que pour répondre à la vo- a. ses prerogatives en faveur de ci­
lonté d'Ismail, il lui fallait sortir ylls. Il n'a rien. fallu moins, paraît-

·. des sentiers battus j1l, pour obtemr les autorisations 
· nécessaires que l'in tervention de 

Car ce palais comporte un sou­
venir authentiquement historique 
C'est de sa vérandah si bien situé~ 
que l'Impératrice Eugénie contem­
pla la fête de nuit nautique donnée 
en son honneur par le Khédive Is­
mai!. 

Originalité... originale 

Le personnage d'une piécette de 
. François Coppée révèle l'état d'âme 
· de .beaucoup d'artistes à court d'i­
. magination quand il s'écrie : 

Qui pourrais-je imiter pour être 
original ? •.• 

Sa Majesté le Roi, dont est bien 
connue la sollicitude pour tout ce 
qui touche à l'art. Le vigilant Sou­
verain avait tout de suite compris 
quel mer veilleux cadre offrirait aux 
manifestations d'art ce Palais-au­
Bois-Dormant. 

Mais une méchante fée 
veille encore 

Le trait de génie d'Avoscani en A _l'heur,e ac~uelle _de ,nombreux 
l'occurence, ce fut d'atteindre à une · ouvners s affairent a reparer des 
authentique· originalité · en imitant 

Souhai~ons que nous puissions, 
par les meffables clairs de lune 
aller rêver sur la vérandah bientôt 
centenaire à cette apothéose de ces 
deux grands de la terre qui précé­
dait de si peu l'éclipse de l'un com­
me de l'autre... Mélancolie d'un 
passé bien récent au voisinage de 
l'antiquité pharaonique mais qui 
mérite aussi qu'on en respecte les 

\vestiges. 

le plus de styles possible. 
Premier paradoxe : à ce palais 

bâti de marbre, on plaqua une fa­
çade en stuck, artifice qui permet­
tait de réaliser avec plus d 'aisance 
qu'en une matière dure un salmi­
gondis de styles. 

:{..e connaisseur en reste pantois 
de· voir fraterniser le byzantin le 
florentin, l'arabesq~. le maures­
que, le pharaonique, le grec, le tur­
coman, le rococo. Par exemple, des 
colonnes égyptiennes à colonnes 
ouvertes ou fermées se voient sur­
montées d'un arc-brisé florentin ! 

Le miracle, c'est que l'ensemble 
ne choque point, loin de là ! Sym­
bole de l'Egypte où tant de civilisa­
tions se sont mêlées pour le plus 
grand bien de l'humanité que cette 
architecture composite, voulue par 
le monarque qui prétend;üt dépla­
cer les frontières des continents en 
rattachant l'Egypte à l 'Europe ! 

Oui, èn vérité, de cette façade 
l'oeil suit, non seulement amusé 
mais charmé, les mille fioritures 
disparates. 

Le ravissement s'accentue en pé­
nétrant dans le hall monumental 
qui donne directement sur le per­
ron. Trente mètres de long, dix de 
large, douze de haut. Dallé d'al-

. bâtre, il s'orne d'un majestueux 
plafond de toile peint en trompe­
l'oeil, rehaussé de sculptures en 
bois doré. Une rosace clasSique 
sculptée dans le même matéri,au, 
éblouit au centre. De délicats en­
cadrements, toujours de bois doré, 
couronnent les portes. 
C'est, soit dit sans jeu de mots, la 
pièce de résistance de l'édifice. 

Cependant, la salle à -manger et 
le salon arabesque mériteraient 
aussi une visite, paraît-il, mais une 
consigne rigoureuse en défend l'en­
trée. Au premier les chambres à 
coucher sont quelconques. 

Second paradoxe 

~ Consigne», dis-je. · Combien 
juste le mot, puisque l'on ·est ici 
sous la coupe des autorités mili­
taires ! 

En effet, ce palais dont Ismail 
aurait fait, à en croire la chroni­
que scandaleuse, une sorte de 
Parc-aux-cerfs, il l'avait ceint de 
casernes destinées à devenir fa­
meuses, douloureusement fameuses 
pour l'amour-propre national, les 
casernes de Kasr-el-Nil. 

Or, au lendemain de l'occupation, 
en 1882, les Anglais s'installèrent 
- à titre purement provisoire -
dans les dites casernes. Ce provi­
soire s'étant prolongé pendant plus 
de soixante ans, le gracieux palais, 
isolé, inaccessible, s'estompa peu à 
peu dans les brumes de l'oubli, sauf 
pour l'état-major britannique qui 

Le 'J(eiour à [Balzac 
Le nom de Balzac est universel­

lement connu. Dans n'importe quel 
coin du monde où on le prononce, 
tout le monde sait aussitôt qu'il 
s'agit d'un des plus grand roman­
ciers français de tous les temps. 

J'étonnerais pourtant bien des 
gens si je leur disais que pendant 
de longues, très longues années 
cette gloire a subi une éclipse et 

tout la gloire de Balzac, c'est cela 
qui, dans quelque endroit des cinq 
continents qu'un homme ouvre un 
de ses romans, il y reconnaît fual­
gré les deux obstacles apparents du 
temps et du lieu, les hommes qui 
l'entourent, leurs passions leurs 
intérêts, bref leur vie, comme si 
tout cela datait d'aujourd'hui et se 
passait sous ses yeux. 

Il était, dans ces conditions, im­
possible que le discrédit, tout à fait 
superficiel, dont Balzac souffrait, et 
que je viens d'expliquer empêchat 
l'opinion mondiale de lui revenir et, 
de fait, c'est ce qui s'est passé. 

Bien entendu, il convient de faire 
observer que, même aux pires mo­
ments de cette éclipse, il existait en 
France, un certain nombre de fi­
dèles, parfois dévoués jusqu'au fa­
natisme qui ne perdaient pas une 
occasion de défendre leur idole, 
d'étudier sa vie jusque dans les 
plus petits détails, de s'occuper de 
son oeuvre, de rectifier toutes les 
erreurs de la critique à son sujet, 

qu'il fut de mode, dans certains etc. 
milieux littéraires, de considérer cet Mais je prétends que, même si 
écrivain comme une sorte de ces esprits éclairés et ces coeurs 
monstre doué certes de génie mais pleins de générosité et de dévoue­
d 'un génie touffu et désordonné ment n'avaient pu accomplir l'oeu­
plein de confusion, de fatras et dè vre si intéressante qu'on .leur doit 
mauvais goût. C'est surtout à son la gloire de Balzac ne s'en serait 
style que l'on en voulait, ce style pas moins répandue à travers le 
que l'on prétendait chargé d'orne- monde. Un peu plus lentement 
ments barogues, empêtré dans sa peut-être, mais elle y serait arrivée 
propre pensee, et pour tout dire ab- quand même. Par la force des cho­
solument opposé au génie de la lan- ses. Parce que, à un certain degré 
gue française. 1 de vérité et de splendeur, il est im­

Je me demande d'ailleurs corn- possible de maintenir la lumière 
ment put s'accréditer la légende se- sous le boisseau. ' 
lon laquelle Balzac était un << mau- · Pensez que, de l'autre côfé du 
vais écrivain. » Quoiqu'il en soit le monde, là-bas, en Uruguay, il existe 
fait est qu'elle est en train de' se un homme, un grand lettré, M. 
dissiper et que, peu à peu, grâce à Santiago Gastaldi, . qui a installé, 
l'effort du nombre de bons esprits dans sa propre maison de Monte­
l'opinion se rend compte que l'au~ vidéo, un << musée Balzac», dans 
teur de La Comédie Humaine est lequel il a réuni tout ce que l'on 
au contraire un écrivain magnifi- pouvait trouver qui se rapportait 
que et qui, du seul point de vue de au grand homme et qu'il a réussi 
la forme mérite une admiration à force de soins et de travail, à 
sans bornes. tellement intéresser l'Amérique la­

en fit ses pénates. 

Mais ceci n'est qu'un détail. La tine entière à ce mouvement (con­
véritable importance de Balzac est férences, études, rééditions, etc.) en 
ailleurs. Elle est dans son prodi- faveur de Balzac que l'intérêt ainsi 
gieux génie d 'invention, dans cette suscité a reflu~ sur l'Europe, et la 
faculté mystérieuse qui lui permet- France elle-meme. A telles ensei­
tait de créer un univers de persan- gnes que récemment un groupe des 
nages et d'actions sans sortir de plus sympathiques s'est réuni pour 
chez lui, sans prendre la peine de fonder une publication : Le Cour­
les regarder, sachant que ce qu'il rier Balzacien où, mensuellement, 
raconterait ainsi coïnciderait for- seront rapportés tous les événe­
cément avec la réalité, en donnerait ments, quels qu'ils soient qui con­
l'impression définitive et puissan- cernent Balzac : depuis les livr~s 
te. Et c'est cela qui a répandu par- et les articles parus sur lui jus-

llj===============================~ .. qu'aux films tirés de ses romans depuis telle soirée donnée à New~ 
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la Comédie Humaine, jusqu'aux 
prix atteints à l'Hôtel des Ventes 
par tel tirage ancien de La Peau 
de Chagrin ou du Colonel Chabert· 
Je n'ai pas besoin . de dire que 1~ 
dit Courrier est en rapports des 
plus amicaux avec la « SociéM Ho­
noré de Balzac», dont l'activité un 
peu ralentie, à cause de la guèrre 
annonce une très vivante reprise et 
avec les Cercles Balzaciens qui sont 
en train de se former un peu par­
tout dans les grandes villes de la 
Province française. 
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Comment ne pas être frappé de 
la coïncidence de tout ce zèle dé­
ployé, de ce réveil unanime d'en­
thousiasme, de tous ces travaux 
désintéressés, bref de cette résur­
rection du culte de Balzac avec le 

Succursale: 3, rue · Chawarby, C.,.:;•e fait que s'approche la date qui re-.... lie, si l'on peut dire, le centième 

LA VOIX DE L'ORIENT 

1 quelque chosè de saisissant, et l'on 
comprend mieux la ferveur avec la­
quelle s'agite le monde balzacien 
pour commémorer ces anniversai­
res. 

Ce qu'il y a de plus sympathique 
dans cet ensemble de mouvements 
qui, (c'est visible), ne se sont pas 
donné le mot pour se déclencher 
avec une telle unanimité, c'est leur 
désintéressement absolu. Aucun 
Balzacien ne poursuit un but d'é­
goïsme personnel. II l'est pour le 
plaisir, par simple conviction intel­
lectuelle. Et l'on peut bien penser 
que chacune de ces organisations 
est toute prête à accueillir les mem­
bres des autres, dans un large sen­
timent de fraternité. C'est ainsi 
que j'imagine la joie qu'auront eue 
les membres de l'Institut Balzac 
créé par M. Gastaldi, en Amérique: 
en apprenant comment les sociétés 
françaises du même genre s'apprê­
tent à commémorer comme il le fe­
ra lui-même, les anniversaires glo­
rieux du créateur de la Comédie 
Humaine. 

Francis de MIOMANDRE. 

Trois 
almanachs 

Deux avaient eu du succès· un 
troisiè~e vient de leur être adjoint; 
on a bien fait. Ce n'est pas une 
charade; Il s'agit de trois alma­
nachs publiés par les éditions de 
« Flore » et << La Gazette des Let­
tres. » 

Les deux que l'on connaît déjà, ce 
sont l'Almanach des Lettres et l'Al­
manach des Sciences. Chacun cor­
respond à un objectif précis. Pré­
senté par François Mauriac, l'Al­
manach des Lettres réunit cette 
année des articles de Maurice Na­
deau, Henri Muller, Robert Kan­
ters, Robert Aron, Maurice Toesca 
Gilbert :5igaux, Robert Kemp De~ 
nis Marion, etc ... Ils y font en quel­
ques minutes le tour de tout ce qui 
a été publié depuis un an, chacun 
s'efforçant de son mieux de. ne rien 
oublier d'important, et de doser 
provisoirement les valeurs relati­
ves. 

L'Almanach des Sciences n'offre 
pas seulement un relevé estimatif 
des publications effectuées au cours 
de l'année écoulée, il effectue aussi 
automatiquement une mise au 
point des principau1{ problèmes ac­
tuels : à ce titre, il intéressera non 
seulement les gens qui ont l'inten­
tion d'acheter des livres scientifi­
ques, mais aussi ceux qui n'en au­
raient pas l'intention. On n'hésite­
ra pas à porter un jugement en­
thousiaste sur cette réalisation à 
laquelle ont, entre autres, collaboré 
Louis de Broglie, Léon Binet, Henri 
Piron, Gaston Bachelard, André 
Labarthe et Jean Thibaud. 

Le dernier né est l'Almanach du 
Théâtre et du Cinéma : Mme Dus­
sane, Marcel Aymé, Maurice Che­
valier et quantité d'excellents cri­
tiques. Même principe que pour les 
lettres avec quelques articles de 
fonds qui surprennent ici, mais in­
téressent. On regrette que le ca­
lendrier des films ne porte pas l'in­
dication de l'adresse où l'on peut 
se procurer tous les renseignements 
supplémentaires : celle du produc­
teur. 

Les LIVRES A TRAVERS 
LES :FRONTIÈRES 

L'UNESCO vient d'inaugurer une 
expérience du plus haut intérêt. 
Pour permettre aux institutions et 
aux particuliers des pays à « mon­
naie faible» d'acheter des livres et 
des périodiques aux pays à « mon­
naie forte», des « bons de livres» 
vont être mis en vente. Il suffira à 
l'acheteur éventuel d'acquérir un 
<< bon » contre devises de son pays 
·et de l'expédier au libraire autori­
sé dans le pays où la publication 
désirée est en vente. II la recevra 
franco sa commande. · · 

Au cours de la période d'essai, 
qui durera jusqu'en fin 1949, les 
« bons » ne seront mis en vente 
que dans six pays : Chine, France, 
Inde, Pologne, Royaume-Uni, Tché­
coslovaquie ; mais le système de­
vra s'étendre progressivement à 
tous les Etats membres. De plus un 
certain nombre de « bons » seront 
distribués gratuitement dans cer­
tains pays grâce à un prélèvement 
sur les fonds de l'UNESCO pour le 
relèvement de l'éducation. La Fran­
ce vient de bénéficier d'une dona­
tion de 1.500.000 dollars à cet effet. 

R.C.A. 1188 R.C.C. 51381 anniversaire de sa mort et le cent-
ll.:::::;:::::;;;:;::::;;;::::;:::::;;:::::;::::;:::;;::::;:;:::::;:::==::;;:::;:::::;:::;:::;:::::;:::::;::=========~==-ll cinquantième anniversaire de sa - Chauffeur, un autre tour du naissance ? Il y a là, en effet, parc s.v.p. 
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UN PEU D'HISTOIRE 

Vieilles rues, vieux marchés 

de notre Capitale 

RUES SITUEES A L'INTERIEUR 
DES PORTES DU CAIRE 

La partie comprise entre Midan 
El Azhari et << Kabou El Karmani » 
était séparée à intervalles par des 
ponts facilitant le passage à la rive 
Ouest du Canal. Ces ponts sont : 
le Pont << Aq Sanqar » connu sous 
ce nom jusqu'à nos jours, le Pont 
« Tafz~doumour », aujourd'hui dé­
nomme « Pont Darb El Gamamiz » 
le Pont << Omar Chah», qui gardait 
encore son nom, avant l'élargisse­
ment de la Rue Khalig El Masri à 
laquelle il a été incorporé. et le 
Po:t?-t « Al Sabaa » (les lions), cons­
trmt par El Zaher Bibars El Bon­
dokdari. El Zaher avait orné ce 
pont de s~atues de lions, pareilles 
a celles qm, de nos jours ornent ce­
lui de ~asr ~~ Nil, construit par le 
regrette Khedive Ismail. Plus tard, 
:t14alek. El Nasser Ibn Kalaoun fit 
demohr la partie supérieure du 
Pont, y compris les statues, mais le 
peuple critiqua si amèrement son 
a_cte qu'il ?ut rec~mstruire les par­
ties demolles, et retablir les statues. 
Malheureusement, le pont ne put 
regagner la beauté d'autrefois. 

Voici d'autre part, la description 
de la ~ue s'éte:t?-daJ?-t tout le long 
de la VIlle du Caire a son extérieur, 

en sortant de la Porte de Zoueila 
et comprise entre la localité connue 
aujourd'hui sous le nom de << Qas­
sabet Radouan » et la tombe de 
~ayeda ~afissa : Le passant voyait 
a sa drmte la rue Mansouriah qui 
était habitée par les esclaves' des 
Fatimites. Par représaille contre 
ces esclaves, Saladin fit démolir 
toutes les habitations situées dans 
cette rue, et fit transporter les dé­
combres sur la colline située au­
jourd'hui à l'Est du Caire. En ou­
tre, Saladin ordonna de planter un 
grand jardin sur l'emplacement de 
cette rue. Ce jardin n'existe plus. 
Su_r les terrains qu'il occupait, on 
voit auJourd'hui le << Roche El 
Charkoui », le Quartier Daoudieh 
la Mosquée et la place Sitt Sana: 

L'ancienne rue Mansourieh est 
aujourd'hui appelée << Rue Kera­
bieh ». Jadis elle portait la déno­
mination de « Bani Sousse». A ce 
propos,_je dois rappeler qu'il existe, 
un ancien acte de construction de 
Wakf où le quartier « Kerabieh » 
es,t dénommé « Bani Sous », ce qui 
demontre que c'est bien ce quartier 
qui est situé sur l'emplacement de 
l'ancienne rue Mansourieh. Celle­
ci communiquait autrefois avec les 
rues « El Hamziin » et « El Habba­
nieh. » 

Plus en avant, on rencontrait le 
« Bab El Guédid » (La nouvelle 
Porte), dont on attribue la cons­
truction au Khalife fatimite Al 
Hakem Biamr Illah. A droite de 
cette porte, on voyait la rue El 
Manguibiah, aujourd'hui dénom­
mée << Darb El Aghaouat ». A gau­
che, on rencontrait la Rue « El Hi­
lalia » appelée de nos jours << Haret 
El Dali Hussein». Au carrefour des 
deux rues, près de la porte se trou­
vait la Mosquée de « Zar Ei Nawa » 
qui existe encore jusqu'à nos jours' 
dans, la rue du même nom. ' 

RUES SITUEES HORS DES 
LIMITES DES PORTES DU CAIRE 

La partie située hors des limites 
du Caire se repartissait comme 
suit : 

a) A l'extérieur de Bab Zoueilah. 
b) La rive Ouest du Canal. 
c) A l'extérieur des portes Bab El 

Nasr et Bab El Foutouh. 
A l'extérieur de Bab Zoueilah on 

voyait à droite une route abou'tis­
sant à Bab El Khark (la porte du 
trou), aujourd'hui connue sous le 
nom de Rue « Taht El Rabh ». 

La route directe, en face s'éten­
dait tout le long de la ~ille du 
Caire, et aboutissait à la Mosquée 
de Sayeda Nafissa, puis à la porte 
du Caire alors connue sous le nom 
de Bab El Safa (Porte de la Clarté). 

A gauche, une autre route abou­
tissait à la citadelle : c'est aujour­
d'hui la Rue Darb El Ahmar (la rue 
rouge). 

Quant à la route aboutissant à 
Bab El Khark, elle s'étendait jus­
qu'au Nil. Près de Pont de Bab El 
Khark, une autre rue s'en embran­
chait et qu'on appelait « Kabou El 
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Karmani ». Aujourd'hui, c'est la 
rue Darb El Gamamiz mue des Cy­
comores_) · . Dans cette dernière rue, 
on ~oyart a _gauche le jardin «Hab­
bameh » qm se trouvait à l'empla­
cement de la Rue portant actuelle­
~ent_Ie mêii?-e nom, et qui était ja­
~:hs ~enomme «Al Idanieh ». Le dit 
Jardm donnait sur« Birket El Fîl » 
(L'étang de l'éléphant). 

Le « Kabou El Karamani » cité 
plus haut, aboutissait aux cycomo­
r~s q'El Saadiah, qui étaient plan­
tes la où se trouve aujourd'hui la 
Rue Sayeda Zeinab. Le nom de 
« Darb El Gamamiz » (Rue des cy­
comores) que porte aujourd'hui une 
des rues àu Caire, rappelle l'exis­
tence d~ ces ~ycomores. A gauche 
on voyait aussi la Mosquée Bichtak 
construite par le Prince Bichtak' 
fondateur du Palais du même nom' 
Cette Mosquée, qui donnait sur Bir: 
ket El Fîl (l'étang de l'éléphant) 
est aujourd'hui connue sous le non{ 
de « Mosquée de Moustapha Fadel 
pacha», et contigüe à l'école se­
cçmdaire Khédivieh. Quant à Bich­
tak, c'était un haut dignitaire de 
la Cour d'El Nasser, fils de Ka­
laoun. 

En se dirigeant dans le « Kabou 
El Karmani » signalé plus haut, du 

côté des cycomores El Saadia on 
voyait à droite des maisons d'h'abi­
tation à grands jardins, et donnant 
sur le Canal. Les dernières de ces 
maisons se trouvaient aux Ponts 
« El Sebaa » (des lions), connus 
sous ce nom jusqu'à nos jours. 
La route de « Taht El Rabh » était 

et est encore connue sous le nom 
de « Quartier Tahé El Rabh » 
(quartier au-dessous de la cons­
truction édifiée par El Zaher Bi­
ba~s El Bon?okdari, et qui compre­
nait cent vmgt habitations. Cette 
construction fut, dans la suite in­
cendiée, et le terrain fut annexé à 

l~ Mosquée << Al MoÙayad ». En se 
dirigeant de « Taht El Rabh » à 
<< Bab El Khalk »,le spectateur r~n­
contrait à sa droite le bain « Al 
~oayad ». Plus loin, il rencontrait 
a sa gauche << Wekalet El Toffah » 
(Galer}e des pommes), puis égale­
ment a gauche, la Mosquée Rachid 
qui était située au marché des cha~ 
peliers, et qui est aujourd'hui con­
nue sous le nom de << Gameh El 
Marâh ·» (la Mosquée de la femme) 
ou « Gameh El Makachât) (Mos­
quée des balais). En ,se dirigeant 
plus en avant, on rencontrait le 
Pont de Bab El Khark construit 
par le roi El Saleh Nigm El Dîne 
Ayoub pour donner accès à la place 
qu'il a instituée en 643 de l'Hégire 
(1_245 de l'ère chrétienne), sur le 
Nll, en face de la Porte de « Bab 
El Louk ». ·Plus en avant encore 
on voyait le Jardin El Edda, à droi~ 
te duquel se trouvait la Mosquée 
Sultan Chah. 

Plus en avant, on remarquait à 
gauche la Mosquée Ibn El Rifâa 
tombée en ruines et connue sou~ 
le nom de «Cheikh Kawadice ». 

. En continuant la route, on voyait 
a droite la Petite Mosquée du cyco­
more, construite en 682 de l'Hégire 
(1283 de l'ère chrétienne) et connue 
sous ce nom jusqu'à nos jours. 

La route en question aboutissait 
en débarcadère de Féreig. Ce dé­

. barcadère servait au transport des 
passagers d'une rive à l'autre du 
Canal avant la construction du 
Pont de Bab El Khark. 

* * * 
Enfin, on aboutissait au terrain 

d'El Louk, où l'on voyait à gauche 
la Mosquée d'El Tabbakh (le cuisi­
nier), près de la porte connue sous 
le nom de « Bab El Louk ». Cette 
Mosquée avait été construite en 746 
de l'Hégire (1345 de l'ère chrétien­
ne) , par le cuisinier d'El Nasser 
Mohammad Ibn Kalaoun, sur l'é­
tang « Al Chougafa >>, également à 
gauche dans la même direction. En 
face, on voyait la porte « Bab El 
L;cmk, » construite par le Roi El 
Saleh Nigm El Dîne Ayoub, sur la 
P_lac~ connue sous le même nom, 
situee au delà de la dite' porte et 
s'étendant jusqu'au pont Kadadar 
qui donnait sur le canal Nassiri et 
sur le Nil (aujourd'hui rue Emir 
Kadadar). L'emplacement de cette 
localité est aujourd'hui connu sous 
le nom de Midan El Azhâr (Place 
des fleurs2, ou Mid an El Falaki. 

Les plastiques 
-a--

Organisée par l'union centrale 
des arts décoratifs, sous le patro­
nage de la société de chimie indus­
trielle, l'exposition « Plastiques 
1949 » a été inaugurée au pavilloE 
de Marsan. 

On y voit les applications innom­
brables des matières plastiques qui 
se moulent fidèlement aux usages 
les plus variés en y apportant leur 
netteté, leur souplesse et leur ré­
sistance. 

Des objets les plus simples de la 
vie familiale du pot de chambre au 
verre à dents, du revêtement de 
cuisine au service de table leur 
matières plastiques s'élèvent jus­
qu'aux lustres. Les artistes sauront 
sans doute en tirer de miroitants 
effets. 

Ce soir, Lundi 14 Février 1949, à 9 h. 16 p.m. 

à l'Ewart Memorial Hall 
( AMERICAN UNIVERSITY) 10 Sh. Sultan Hussein, Le Caire 

"L'EGYPTE-.EUROPE" 
et " L A F 1 A MM A '' 

ORGANISENT 

LB &rand [on~ert de 6ala 

Avec le concours de 

Ange li ca T uccari (soprano) 
Myriam Pirazzini (mezzo soprano) 

dans leur meilleur répertoire d'Opéras 
et de chansons italiennes 

au Piano le Mo. NISR/ 
Location c~ez PAPASIAN & Co., 9, Rue Adly et à 

L'EGYPTE·EUROPE, 5, Rue Kasr-ei·Nil 
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• 
Le décor des catacombes romaines atomique 

Les Artistes les familles ou les corporations qui impuretés passées dans la. coutume, 
faisaient orner leur caveau selon où se trompaient les premiers re­
leur richesse, et leur convenance gards de l'enfant. On remarque 
s'inspiraient volontiers du modèle que les nudités n'ont pas disparu 

La première pile 
française ouvre la voie 

cherd-Foy, a ainsi calculé que, penn· , 
a.ller et revenir à la Lune, il fa1 t­
drait c. brûler » 12 kilos d'uranlu: n 
par tonne emportée, soit 242 kilos 
au total; pour Vénus, 11 en faudrait 
35 kilos par tonne, et le voyage dlt·· 
rerait deux mois; pour Mars, •.10 
kilos par tonne. 

A l'exemple des Egyptiens, des 
Grecs, des Etrusques, les Romains 
décoraient les chambres où repo­
saient leurs morts. Ce luxe funé­
raire, dont témoignent les char­
mants tombeaux de la Voie Latine, 
devient d'un usage si banal au pre­
mier siècle, que les Juifs eux-mê­
mes égayaient de peintures leurs ca­
tacombes romaines. A plus forte 
raison les chrétiens, pour la plu­
part · païens convertis, dès qu'Us 
commencent à creuser des sépul­
tures, se mettent à les décorer, sans 
qu'il y ait, en apparence du moins, 
rien de changé aux éléments du 
décor. 

Le marbre, le stuc, la terre cuite 
sont au service de l'art nouveau. 
Cet art ne peut guère user de la 
sculpture, qui exige un travail li ­
bre et la pleine lumière; ses pre­
miers sarcophages montrent peu de 
symboles; ils sont évidemment 
choisis dans les ateliers païens par­
mi ceux dont l'ornement ne sup­
pose point d'interprétation mau­
valse. Mais, sur les plaques de 
marbre scellées aux tombes souter­
raines, de simples figures aux traits 
sont gravées parmi les inscriptions; 
le stuc blanc, parfois rehaussé de 
couleur, se prête aux fins reliefs ; 
enfin des moulures de terre culte 
rehaussent la corniche d'un vesti­
bule ou l'encadrement d'une porte. 
Ce sont les éléments du décor de 
la maison romaine ; et l'imitation 
de <ce même décor dirigera les pein­
tures de catacombes. Qui a vu 
Pompe! ou les fresques du Pala-

. tin cannait dans leur aspect géné­
ral les premières fresques chrétien­
nes; elles gardent ces mêmes tra­
ditlG>ns de lignes mariées droites et 
courbe's, de cercles inscrits en des 
carrés, où se répandent des festons 
de feuillages, des vases, des oi­
seaux, des têtes d'ornement, de pe-

le plus voisin; l'habitude devient de l'art nouveau; mais elles sont 
vite tradition. Mais il faut. rendre inoffensives; c'est la nudité enfan-tites scènes animées,· arrangement ti d t·t · · d justice au sentiment décoratif, à la ne es pe I s gemes, es amours, 

spirituel de motifs aimables que grâce souple et vivante qui animent des figurines semées dans le décor 
des décorateurs d'Italie ou de Pro- 1 · t 1 ~1 • t les peintures des plus anciennes avec es Oiseaux e es " eurs; ces vence, auJ· ourd'hui encore, repètent ne 1 d't · d' cre' te t a' demi criptes aux cimetières de Domitille, e ore a nu 1 e 1s e éternellement. lé d i t 1 d C'est à la peinture seule que re- de P_rétext~t, de :r;ucine, de Prisc11- VOl e .es mage,s pas ora ~s, t;s 
vle.nt l'honneur d'avoir exprimé les le: la sont mventees et fixées, pour Saiso!ls, enfin, c est la nudité ne-
premières inspirations chrétiennes. ainsi dire dès les temps apostoli- . cessa1re de personnages bibliques, 

ques plusieurs des grandes compo- Adam et Eve, ou. Jonas; pa~f?is 
Il est certain que, dès le premier sitions chrétiennes, et des monu- Isaa~ dans 13: scene du sacr1f1ce 
siècle, la religion nouvelle put re- ments entiers reçoivent un décor Dame! expose aux lions, Tobie 
cruter des adeptes dans des off!cl- s'empar t d i arf 1 nes de peintres décorateurs dont harmonieux. On oublie trop facile- . _an u po sso.n; P os 

ment la pureté de ces formes, la aussi Jesus e?fant et Jesus baptisé 
regorgeaient Rome et l'Empire, ar- fraîcheur de ces ornements encore s~mt nus, ma~s ces exemples ne de­
tistes et souvent ouvriers de petl- voisins de la nature, pour ne songer VIendront frequents que plus tard, 
tes inventions mals de pratique qu'à la barbarie de dessin et de et surtout dans la sc':llpture. 
mervemeusement facile, et toujours couleur derrière laquelle se dissi· _ Ennco TERNI. 
munis sans doute des mêmes al-
bums d'ornement. Si médiocres mulen t , au troisième siècle, les plus 
sont les ressources offertes à un profonds mystères de la liturgie. 

é · d · 1· t Les premiers artistes chrétiens 
art classique d ja sur le ec m, e formés à l'éducation classique, ont 

EXPOSITION 
AYDA AYOUB qui tente d'innover ! La difficulté appris dans les ateliers païens cette 

de peindre dans ces demi-ténèbres, précision rare du, pinceau qui indi- Dans les somptueux locaux de 
cet air alourdi de miasmes, suff\- l'Association Egypte-Europe, avait 
rait seule à expliquer la faiblesse et que un mouvement, le Pli d'une lieu le 9 courant, le Vernissage des 
la hâte du décor. Aux plafonds un draperie,. en quelques touches rapl- oeuvres de Mlle Ayda Ayoub. 
peu éloignés de la vue, il faut une des, sans accentuer inutilement le Présentée par S.E. Ibrahim Des­
grande simplicité de formes, et le contour. Mais de quels traits, de souki Abaza pacha, cette jeune 
vif contraste de couleurs peu nuan- quels gestes animer ces figures peintre pleine de talent exposait -
cées tranchant sur la blancheur des nouvelles ? L'artiste qui tente la et pour la première fois - une 
stucs. Aux parois, les trous que création d'une image chrétienne se tren.talne de tableaux des plus va­
font les niches mortuaires gênent sert par instinct des images appri- riés et d'inspiration impressioniste. 
la distribution des peintures. Aussi ses et qu'il a si longtemps repro- Une touche juvénile et légère, des 
bien est-ce là qu'il faut apprécier duites; il adai?te au décor nouveau, couleurs nette - trop de rose ' à 
l'habitude persistante de ces ou- en les modifiant selon son pouvoir, mon avis- un emploi fréquent de 
vriers d'art, par a11leurs si gaUches, telles figures qu'il peignait dans les · contrastes, nous montrent là une 
qul savent, dans les premiers temps maisons païennes, et la forme anti- àdepte de Renoir et plus encore de 
du moins, tirer parti des plus étroi- que se penètre d'esprit chrétien. Gauguin. 
tes surfaces pour équilibrer leurs Il Y a encore un caractère géné- Et le tableau qui la rapproche 
compositions, les unir par des tran- ral auquel on reconnaîtra les pein- plus de ce maître, est bien Je nu 
sltions ingénieuses, satisfaire le re- tures nouvelles : toutes sont chas- (No. 2), buste d'une femme noire, 
gard par les justes proportions de tes; une certaine noblesse, une joie aux traits marqués au biseau, aux 
l'ensemble; ils choisiront une lma- innocente et paisible émanent de formes pleines et arrondies, au re­
ge, ou même ils la modifieront, ces rustiques enluminures, de ces gard sauvage et aux lèvres char­
pour des raisons locales de symètrie balbutiements d'un ar.t. La diffl- nues . 
et d'équilibre. Il est, dans tel ci- cuité était grande, avant toute C'est une artiste qui promet et 
metière, des images complaisam- création, d'émonder du champ de qui ne peut manquer d'atteindre le 
ment répétées, que l'on ne trouvera l'antique imagerie le pullulement succès, à la. condition de réduire 
plu ailleurs : c'est que le même des plantes vénéneuses. Il fallait un peu les touches trop voyantes 
artiste a décoré cette région; c'estassainir la maison romaine de ces de sa palette. J.M.W. 

aux moteurs atomiques qui 
vont révolutionner le monde 

n y a quelques jours, la première 
usine atomique de France - et du 
Continent - a ét! mise en .route. 
Le mot uslne peut sembler bien 
impropre pour qualifier « Zoé», la 
pile à oxyde d'uranium et à eau 
lourde du Fort de Châtillon, puis­
que, à pleine puissance, elle ne dé­
gage guère plus de chaleur qu'un 
petit radiateur d'appartement. 

Mals, à échelle réàuite, < Zoé:. 
est la préfiguration des grandes 
centrales atomiques qui fourniront 
bientôt au monde une énergie un 
million de fois plus grande que le 
charbon, le pétrole ou l'électricité 
- et des moteurs atomiques, capa­
bles seuls de permettre à l'homme 
d'aller explorer Mars, Vénua ou la 
Lune. 

Ces applications pacifiques de 
l'énergie atomique, auxquelles le 

C'est pourquoi ils sont, en Fran, 
ce, de cinq ans, en retard sur la 
Grande-Bretagne dan~ ce domaine, 
et de huit ou dix ans sur les Etats­
Unis. 

Une pile « moyenne », comme M. 
Joliot-Curie en prévoit une à Sa­
clay dans cinq ans, fonctionne à 
Hartwell, en Angleterre, depuis 
quelques semaines. Il en existe sept 
aux U.S.A. Il est juste d'ajouter 
que les 500 milllons qu'a coûté cette 
année le Commissariat Français à 
l'énergie Atomique représente le 
dixième de ce qui fut dépensé par 
l'organisme anglais, et que les 
Etats-'Unis consacrèrent cette an­
née vingt millions de dollars aux 
recherches atomiques, soit cent fois 
plus qu'en France. 

Il est certain que, d'lei dix ou 
vingt ans, des locomotives, des a-

vions, des navires, des fusées in­
terplanétaires, munies d'un c mo­
teur atomique » qui ne sera qu'une 
pile de petite dimension, fonction­
neront à l'uranium purifié. 

- Le moteur atomique de la fU·· 
ture fusée Interplanétaire, indique 
Robert Richard-Foy, se composn­
rait d'une pile atomique corre.; .. 
pondant à la chambre de combu.>·· 
tian des anciens moteurs et d'un 
immense échangeur de températu·. 
re servant en même temps de tu .. 
yères d'injection. Un liquide cir­
culant à haute température dru LS 
la pile communiquerait dans l'ô· · 
changeu~; de la chaleur à un fluide 
qui se vaporiserait et serait éjecté 
sous forme gazeuse à grande vi·· 
tesse. Lel! passagers, placés daus 
une cabine aux parois de cadmium 
et de bore, située à plus de 10 mf\~ 
tres du moteur atomique, ne coUl·­
ront aucun risque du fait des ra­
diations. 

On le voit, le moteur atomique 
n'est plus du domaine des roman­
ciers d'anticipation. Il nait chaqlte 
jour dans les bureaux d'étude d'A 
mérique, d'Angleterre, de France.­
et sans doute de Russie. Lorsqlle 
des tuyères nouvelles auront été 
tri(UVées, des alliages capables de 
résister à de très hautes tempéra­
tures fabriqués, que l'on saura pla­
cer dans des piles de dimensi011s 
réduites un uranium concentré ·~t 
garantir à coup sûr les hommes è·u 
voisinage des radiations dangereu­
ses, le charbon, l'essence la va­
peur, l'électricité seront périmés au 
profit du moteur de demain, le mll­
teur atomique qui utilisera une 
éner~ie semblable à celle du plus 
grand producteur de l'univers : le 
soleil, dont la chaleur n'est s .s 
d~ute qu'une forme d'énergie atu­
nuque. 

LB .probiBmB ouvrisr sn Egypts 

monde entier rêve depuis trois ana 
- pour se débarrasser enfin du 
cauchemar de ~ la "' bombe - elles 
sont aujourd'hui à portée de notre 
main. Dans quelques mois sera 
achevée la première centrale élec­
trique à uranium. Dans quelques 
années les moteurs atomiques sui­
vront. Enfin, on peut dlre qu'il est 
aussi ridicule aujourd'hui de parler 
d'énergie atomique en pensant aus­
sitôt c bombe ~>, qu'il le serait de 
parler d'électricité en n'ayant à 
l'esprit que la chaise électrique. 

Et cela grâce à ~ Zoé"'· ou plutôt 
à sa soeur de Chicago, que mit en 
route en décembre 1942, le Dr. En­
rico Fermi. Cette pile, destinée à 

Ce moteur atomique pose un 
nouveau problème : la désintégra­
tion de l'uranium engendre des ra­
diations dangereuses pour l'hom­
me. Afin d'éviter que soient c bi­
kinisés » les ouvriers de la centrale 
atomique, on doit entourer la pile 
de blindages de béton. Ces blin­
dages sont très lourde, mais cela 
importe peu. 

Leur poids, par contre, prend une 
importance beaucoup plus grande 
lorsqu'il s'agit de transporter le 
moteur atomique sur un véhicule, 
ce qui fait que .l'auto « atomique» 
n'a guère de chancès de voir bien­
tOt le jour. 

La transmutation, vieux rêve d<!s 
alchimistes, devient elle aussi, grf~­
ce à la pile, une réalité toute sim­
ple. De même que l'uranium- de­
vient plutonium, le métal vil se 
transmute en métal noble. L'expé­
rience a été faite aux Etats-Unis. 
Mals, pour aisée qu'elle soit, l'opé­
ration n'offre aucun intérêt prati­
que : elle coûte plus cher que l'ur 
obtenu; l'alchimie atomique ne 
paie pa.s. 

Robert CLARKE. 

Nous sommes heureux de publier 
cette étude de l'éminent fonction­
naire du Ministère des A!faires 
Sociales, en lui laissant toute la 
responsabilité des propositions émi­
ses dans la dernière partte, ainsi 
que son appréciation générale de 
la situation. 

Naissance du syndicalisme 

Jusqu'à la fin du siècle dernier, 
les conditions de l'ouvrier égyptien 
ne différaient en rien de celles de 
l'ouvrier européen à la fin du Mo­
yen-Age. A cette époque là, le ré­
gime corporatif prédominait. 

Mais à la suite de l'occupation 
britannique en 1882, les capitaux 
étrangers commencèrent à affluer 
en Egypte pour y être exploités. Les 
importations augmentèrent consi­
dérablement, alors que le Gouver­
nement négligeait les industries et 
ne faisait rien pour les protéger. 
Bien au contraire, il leur imposait 
un droit de patente en vertu du 
Décret de 1890, qui proclama la li­
berté professionnelle et abolit le 
régime corporatif. 

C'est alors que les sociétés à mo­
nopole commencèrent à s'établir 
en Egypte, entraînant, avec elles, 
un développement industriel plu­
tôt lent. Une nouvelle classe ou­
vrière prit naissance et commença 
à éprouver la nécessité de s'orga­
niser en syndicats pour défendre 
ses intérêts. Le premier syndicat 
fut institué en 1899 mais le déve­
loppement du mouvement s 'arrêta 
au début de la première guerre 
mondiale, à la suite de la procla­
mation de ~a loi martiale. 

A peine la grande guerre eO.t-elle 
pris fin, que la révolution éclata 
et réve!lla de leur torpeur certains 
groupements ouvriers, qui eurent 
recours à la grève, comme arme de 
défense. Sur ces entrefaites, le 
Gouvernement constitua une com­
mission de conciliation entre pa­
trons et ouvriers. Puis, ceux-ci 
commencèrent à se syndiquer à tel­
les enseignes que le législateur s'en 
inquiéta et essaya de protéger l'E­
tat contre leur tentative à se grou­
per. Il promulgua donc la loi de 
1921, interdisant aux ouvriers de 
céder leurs salaires à titre de sous­
criptions aux syndicats. Il alla mê­
me, en 1923 jusqu'à éditer des dis­
positions punissant ceux qui usent 
de contrainte pour entraîner les 
tiers à s 'affilier aux syndicats et 
imposa des restrict ions au droit de 
grève, qui était jusqu'alors absolu. 

Le mouvement ouvrier 
Cependant le mouvement ouvrier 

en Egypte ne cessa pas de se déve­
lopper. Des unions syndicales se 
constituèrent et certains partis po­
litiques tentèrent de les exploiter à 
leur profit, en s'intéressant aux 
problèmes ouvriers. Le Gouverne­
ment se vit alors obligé d'édicter 

·certaines législations visant, de 
prime abord, les ouvriers des indus­
tries, lesquels cependant, ne for­
ment qu'une infime · minorité de 
'l'ensemble de la classe ouvrière. 
Quant aux travailleurs des champs, 
qui avec leurs familles représentent 
les trois quarts de la population du 
pays, le législateur ne s'en occupe 
point. 

Actuellement le nombre des ou­
vriers travaillant dans les indus­
tries atteint un million environ. Ils 
constituent donc dans la n ation 
une classe dont on ne saurait dé­
daigner l'importance. Si nous con­
sidérons que chaque individu a à 
fi ohar'e une famille c;l.e trois per-

sonnes en moyenne, il nous sera 
facile d'en déduire que ceux qui 
vivent du travail de l'ouvrier in­
dustriel atteignent le chiffre res­
pectable de quatre millions. 

Or, malgré l'importance de son 
rôle dans la vie du pays, la classe 
ouvrière en Egypte vit dans des 
conditions misérables et ne jouit 
guère de l'intérêt dont elle est di­
gne. 

Faible productivité 

Intelligent et attentif, l'ouvrier 
égyptien s'adapte rapidement à son 
travail, y persévère, y prend goût 
et finit par y exceller. Sa sobriété 
et sa dignité font qu'il se contente 
de· peu et endure sans se plaindre 
les peines et les privations. Toute­
fois, nous devons avouer, à son dé­
savantage, que sa production est 
faible. Il résulte en effet, d'un rap­
port sur l'industrie textile mondia­
le, que le nombre des ouvriers tra­
vaillant sur mille métiers est de 
3,4 aux Etats-Unis d'Amérique, 4 
en Angleterre et en Allemagne, 5,5 
en Suisse, en France, en Italie, en 
Hollande et en Tchécoslovaquie, 6,1 
au Japon, 8,1 en Chine et 15 aux 
Indes et en Egypte. Les détails dé­
montrent que la force productrice 
de l'ouvrier égyptien est au-des­
sous du quart de celle de l'ouvrier 
américain et du tiers de l'ouvrier 
européen. 

Il est vrai que cette comparaison 
est imparfaite, du fait qu'elle em­
brasse une seule industrie. Mais 11 
n 'en demeure pas moins qu'elle il­
lustre clairement l'insuffisance de 
la force productrice en Egypte. Cet­
te insuffisance est due à plusieurs 
facteurs dont voici les principaux : 

1) Etat de santé précaire de l'ou­
vrier, dû au fait qu'il commence à 
travailler à un âge trop précoce, 
sous-alimentation et mauvaise con­
dition de son existence. 

2) Etat moral très bas, considé­
rant qu'il n 'aspire à aucune amé­
lioration de situation - augmenta­
tion de salaire ou promotion de 
classe - bien au contraire, il est 
toujours hanté P!lr le souci du len: 
demain : appréhension du renvo1 
ou réduction du salaire. 

3) Ignorance de l'ouvrier à dé­
faut d'un enseignement profession-
nel méthodique et pratique. . 

4) Défaut d'organisation des me­
thodes de travail sur les bases 
scientifiques et maintien des sys­
tèmes traditionnels vétustes et su­
rannés. 

5) Ecart énorme entre la menta­
lité des patrons et celles des ou­
vriers, en raison de la différence de 
nationalité des patrons et de leur 
manque de compréhension des con­
ditions inhérentes aux ouvriers 
égyptiens, ce qui ne laisse pas d'in­
fluer sur les manières des patrons 
envers les ouvriers. 

Les condiüons de travail 

Abordons à présent les conditions 
du travail en Egypte et les amélio­
'=ations susceptibles d'y être intro­
<luites. 

Les rapports entre patrons et pu­
'rriers sont à la base du problell1"' 
'\Ui nous occupe . . Car ils sont étr~i­
tement attachés à la structure éco­
nomique et sociale de !a ~ation. ~e 
prime abord ils ont éte reglementes 
par le Code Civil, puis par la juris­
prudence, ensuite par les commis­
sions de conciliation et enfin par 
la loi sur le contrat individuel du 
travail, promulguée en 1944. Celle­
ci peut être considérée comme base 
àe la lé~islation ouvrière, dans son 

Par le Dr. ZAKI BADA OUI rabriquer du plutonium, matière 
-;;...,.------------------------- première de la bombe atomique, 

ensemble. Toutefois, elle n'a pas 
rendu justice aux travailleurs, d 'où 
la nécessité d'y introduire des mo­
difications , de manière que les ou­
vriers des petits établissements 
,JUissent bénéficier de ses disposi 
,wns. En outre il y a lieu d'abolil 
le système des fournisseurs d'ou­
;l'iers. Car, d'une pàrt, ces inter 
.a.édiaires exploitent honteusemem 
les ouvriers, et, d'autre part, cer­
,aines SOCiétés s'en servent COmm\ 
tremplin pour échapper à leurs 
;ngagements envers les ouvriers. 

Les Réformes 

Il y a lieu de prélever un pour­
centage aux bénéfices, au profit 
des services sociaux, de constituer 
des comités pour l'administration 
des usines dans les grands éta ­
blissements industriels et de consti­
tu('r des conseils de disciplin e aux­
quels par ticiperont les ouvriers. Il 
importe également de h il.ter la pro­
mulgation de la loi sur le contrat 
de travail collectif et d'instituer des 
tribunaux spéciaux pour connaître 
les lit1ges ouvriers et suivre dans 
ses travaux une pr océdure simple 
et r apide tout en appliquant un 
tarif JUdiciaire raisonnable. 

Quan t à la loi sur les accidents 
de travail, promulguée en 1936, elle 
accorde aux ouvriers des indemni­
tés modiques, qui ne compensent 
guère la perte et la gêne qu'il subit 
a cause de l'accident. La modi!i ­
cation de cet te loi s'impose par 
l'augmentation du taux des in dem­
nités en général et nota mment dans 
les cas où l'ouvrier se voit obligé 
de changer de profession . L'indem­
nité accordée pour les cas d'infir­
mité provoque l'inaptitude t otale de 
l'ouvrier . Il y a lieu également 
d'assurer du t r avail à ceux qui sont 
~tteints d'une infirmité r ésultant 
d'un accident de travail, en obli­
geant les usines à affecter un pour­
centage déterminé de leurs postes 
à ces ouvriers . Enfin il importe 
d'activer la promulgation d'une loi 
sur les indemmtès pour maladies 
professionnelles. 

Le p roblème des sa laires 

Parmi les problèmes se ratta ­
chan t aux rapports entre patrons 
et ouvriers, il y a lieu de citer celui 
des salaires, qui, en Egypte, sont 
basés sur la transaction entre les 
deux parties intéressées et qui se 
traduisent toujours par une somme 
modique, ne suffisant, méme pas, 
au st rict nécessaire. Ainsi d'apres 
les statistiques de 1942, les salaires 
moyens étaient de P.T. 95 par se­
maine soit P .'!'. 15,8m; m par JOUr. 

Le taux modique des sala1res par­
mi les 'OUVriers des industries, est 
influencé par le niveau de vie très 
bas du cultivateur égyptien. Et tant 
que cette situation d urera, aucun 
espoir 11'est à envisager pour rele­
ver les salaires O\IVriers dans les 
villes. 

C'est seulement a u cours de la 
dernière guerre que le Gouverne ­
ment son gea à améliorer les sala i­
l'eS ouvriers. A cet effet, il rendit 
plusieurs proclamations, accordant 
un bonus de cherté de vie et fixant 
un taux minimum pour les salaires, 
quoique insuffisant. Il serait donc 
recommandable de promulguer une 
loi, instituant des comités 'Perma­
nents chargés d'établir des salaires 
minima pour les ouvriers de cl'\a­
que profession et de chaque zone. 
Ainsi les décisions de ces comités 
seront en harmonie avec les condi­
tions économlques. 

La journée de travail 
et l'hygiène 

s'avéra vite comme le seul moyen 
pratique de domestiquer l'énergie 
fie l'atome. 

1 Cette énergie transformera bie!l­
Quant aux heures de travail, il tôt la face du monde pl~ pu1s: 

ressort des statistiques de 1944 que sam~ent que _ne le fit le « fe~ élecn 
leur moyenne est de 55 >Jar semai- triclte » au slecle dernier., ~m:Stei 
ne, alors que dans la plupart des a calculé en e~fet que la desmtegra: 
pays elle ne dépasse pas 40. or, la tlon totale dun .gramme d~ ma 
plupart des légisiations ouvrières tière _peut fourn~r la fo~nudable 
en Egypte ont fixé les heures de éner.gle de 22 ~Ilions de kilowatts­
travail à neuf par jour, sans dis- heure, celle dun grand b)urage. 
tinction entre les professions dan- Nous n.e S!lvon~ pas encore l~i~e 
gereuses et non dangereuses, ni en- cette _?ésmtegratiOn totale, et ce t 
tre hommes, femmes et mineurs. ~eut-etre he~reux POl}~, le sort ~e 
Cette durée est trop longue, sur- 1 homme. ,Mals ~elle ~eJa -:-incor : 
tout dans un pays au climat chaud plète -; d ~ne livre d uramum p o 
comme l'Egypte duit, d apres les ca.lculs du Dr. Le-

. · . , w1s, de l'universite de Massachu-
,,VIennent ensmte, da~1s 1 ordre sets, une énergie équivalente à cel­

ct 1.mportance, ~es con ditiOns sam- le fournie par la combustion d'un 
t~Ires des ~mvners des usines, con- million de kilos de charbon ! 
ditiOns qm demeurent encore peu 
satis fa~sat;tes . Il y a donc lieu d '~s- La première centrale électrique 
surer a 1 ouvner une atmosphere d'uranium est en construction 
favorable pendant le travail , par · 
la promulgation d'une loi , qui obli­
gerait les pat rons à assurer aux ou­
vriers des locaux convenables pour 
y passer leurs heures de repos, y 
prendre leurs repas, les sauvegar­
der des gaz, des vapeurs, de la fu­
mée et de la poussière. Tout cela· 
en sus des con ditions et disposi­
tions actuellement établies au su­
jet de l'emplacement, de la lumiè­
re~ de l'aération, des conduites d'eau 
et autres dispositions élémentaires 
d'hygiène . 

La réqlementcdion syndicale 

Le mouvement syndical est en­
core un problème dont l'intérêt n'é­
chappe à personne. Son activité et 
son essor en Egypte ont été assez 
satisfaisants. Toutefois les résul­
tats acquis sont encore insuffisants, 
pour plusieurs raisons, dont la 
principale est que les syndicats en 
Egypte sont de création récente . En 
outre la plupart des ouvriers sont 
dispersés dans de petites usines. 
Enfin l'analphabétisme, le paupé­
risme et l'immixtion des partis 
dans les affaires des syndicats ne 
sont pas étrangers à cet état de 
stagnation. 

La loi sur les syndicats ouvriers 
prom11lguée en 1942 présente cer­
taines lacunes qu'il importe de 
combler par les modifications sul­
vantes : 

1) Appliquer la loi à tous les ou­
vriers sans exception, y compris les 
fonctionnaires de l'Etat, les ouvriers 
agricoles et autres. 

2) Interdire la dissolution des 
syndicats par la voie àdministra­
tive, celle-ci devrait être prononcée 
par ordonnance judiciaire. 

3) Exécuter la disposition rela­
tive à la constitution des unions 
pr ofessionnelles et autorisée la for ­
mation d'unions régionales entre 
les syndicats. 

4) Autoriser les syndicats à don­
ner leur avis sur certaines ques­
tions d'intérêt public, telles que : 
enseignement, hygiène, etc .. . 

5 ) Autoriser les syndicats à par­
t iciper aux luttes électorales et af­
fecter une partie des fonds des 
syndicats à ce but. 

Il est pénible en effet, de voir 
la classe ouvrière égyptienne qui 
est le pilier du pays, privée des né~ 
cessités essentielles de la vie. 

Assurons donc à cette majorité. 
persécutée·, les libertés les plus élé­
mentaires auxquelles elle est en 
droit d'aspirer. 

Et ce sera justice. 

:Dr. Zak1 :BADAOUI. 

La pile française de Châtillon est 
une pile ·expérimentale. Son nom 
lui-même l'indique. Son construc­
teur, Lou Kowarski, expliquait en 
effet l'autre jour aux JOUrnalistes 
que le « z >> de Zoé sigmfie qu'il 
s·agit d'une pile du type « à éner­
gie zéro». Pratiquement, aucun ap­
pareil n'est prévu pour absorber les 
:s ou 5 kilowatts produits par la 
« fermentation atmoique » ae l'o­
xyde d'uranium qui se désintègre . 

Il n'en est pas ae même dans les 
piles de dimensions plus importan­
tes, telles les piles « moyennes » 
que M. Joliot Curie se propose de 
construire à Saclay d'ici cinq ans, 
et les piles « géantes » d'Oak Ridge 
ou de Brookhaven, aux Etats-Ums. 

Cette dernière dégage une telle 
chaleur que l'on dut, pour éviter 
qu'elle ne fonde, détourner de son 
llt le fleuve voisin et le faire pas­
ser au milieu de l'installation ato­
mique. A la sortie, ses eaux sont 
réchauffées de plusieurs ctegrés. 

C'est là le prmcipe de base des 
centrales atomiques : aller puiser 
l'énergie dans la chaleur de 1.000° 
à 1.50U 0 qui règne au coeur d 'une 
pile. Ce qui est possible dès à pré­
sent. ·Les ingénieurs américains ont 
trouvé des alliages résistant . à ces 
températures énormes. Et les tra:­
vaux sont en cours pour monter a 
Shenectady, dans l'Etat de New­
York, la première centrale électri­
que du monde .fonctionnant à l'é­
nergie atomique. 

D'ici quelques mois, cette centra­
le1 qui n 'est qu'une pile atomique 
geante, haute comme une .maison 
de quatre étages et lourde de plu­
sieurs centaines de tonnes, concré­
tisera la première grande applica­
tion pacifique de l'énergie atomi-
,que. . 

Très vite, d'autres suivront. . 
Les Anglais ont décidé de cons­

truire, d'ici cinq ans, deux centra­
les du même type : la première 
dans le district des lacs, près de 
éunberland; l'autre, quelque part 
en Ecosse. A elles deux, ces cen­
trales fourniront un million ~;'le ki­

,lowatts, soit le quart de l'élecfrlcité 
dont a besoin l'Angleterre, écono­
misant plus de cinq mil.J,ions de 
tonnes de charbon. 

, Le princip~ d,'une centrale a,tomi­
que est simple : la chaleur, trans­
formée en énergie dans un échan­
geur de température, :produit de la 
vapeur ou actionne un~ turbine à 
gaz. Mais la constructiGn même de 
la pile, son fonctionnement posent 
d'importants problème& inàustrielB 
et ,wiltnitt!quea - et c•flt.nt !Qrt 
cher. 

- Pourtant, assure M. Morris 
Kolodney, directeur de la section 

Les recherches sur les 

causes hormonales de 

certains cancers 
aéronautique du Comité Atomique un jeune médecin français de :15 
d'Oak Ridge, l'avion atomique vo- ans, le docteur Savouret a fait le 
lera dans six ou sept ans ! 16 janvier une communication à :ta 

< ·f?a pulssal?-ce, aj~u.te-t-il,. s~ra Société Française de Génycologie. 
prat1quem~nt mflnie · ll suffit du- ' Elle aurait une importance colt­
ne livre d uraruum 235 pour faue sidérable; en définissant un cer­
tourner sept fols autour de la Terre tain antagonisme glandulaire elle 
une superforteresse B-29 ... » apporterait une conception noa-
La fusée atomique " brûlera, v.elle du développement de l'évoln-

. d' 11 t10n du cancer. 
240 ~os uranium pour a er Les expériences faites par le Dot:-

a la lune et en reven!r teur Savouret autorisent les pl11s 

Le moteur de l'avion atomique 
devra peser, avec ses <:toisons pro­
tectrices, plus de 50 tonnes ,. ce qui 
n'est plus un handicap pour les 
monstres aériens modernes. Et en­
core moins pour les navires, lourds 
de plusieurs milliers de tonnes, où 
seront sans doute installés, au dire 
des experts, les premiers moteurs 
fonctionnant à l'uranium enrichi 
ou au plutonium, enfin détourné de 
ce qui fut jusqu'ici sa seule appli­
cation : la bombe atomique. Bien 
que rien d'officiel ne soit encore di­
vulgué à ce sujet, des commenta­
teurs américains affirment que des 
navires « atomiques» sont actuel­
lement à l'étude dans les chantiers 
du Pacifique . 

Le moteur atomique, d'autre part, 
du fait même de l'énorme puissan­
ce dont on dispose pour un poids 
minime de combustible, est le seul 
qui puisse nous permettre d'envi­
sager pour un avenir proche les vo­
yages interplanétaires. 

Un des grands spécialistes fran­
çais de la question, Robert Ri-

grands espoirs. Plusieurs maladtlS 
soignés par lui, auraient vu, en 
quelques semaines, leurs tumeurs 
cancéreuses se résorber et dispa­
raître. 

LB placsnta humain maintsnu 
un survis plusiBurs jours 
M. J. André Thomas avait réussi 

jusqu'ici à maintenir en survie 1-!s 
grands foetus de mammlfères et à 
cultiver, grâce à eux, les virus f'n 
grande quantité. Ces résultats 
l'ont encouragé à poursuivre s~s 
recherches. Travaillant ·avec sl!s 
collaborateurs, notamment. 

M. Jacques Varangot, il a cher­
ché à obtenir la survie d'organ0s 
humains. Après avoir surmonté 1te 
nombreux obstacles, il est parvenu 
à maintenir en survie le placenta 
humain peRdant une durée Ile 
quelques jours - durée qui pouna 
vraisemblablement être prolongée. 

COm .fié~ ~aw. 
!;f. 
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Quelques vues de l'Exposition 
1 

1 

agricole et industrielle 

On est en retard, mais n' importe, on trctvaille jour et nuit pour 
le succès de l'entreprise . 

Une vue du Pavillon de Gianac Zis . Les vins que nous aimons tant, 
nous le vaut le secret de leur fabrication. Une des plus ancienne en­
treprise de la colonie grecaue en E gyp te. 

Le Pavillon des « National» Plastics. 
(Exclusivité « La Volx de l'Orient») 

L'INDUSTRIE D'AMIDON ET GLUCOSE DE MAÏS EN EGTPTE 
L'essor de cette industrie a été impressionant. Durant 

ces dernières années du développement industriel en F;gyp­
te, cette industrie a atteint un niveau tel que ses proclults 
rivalisent en qualité avec ceux de l'industrie étrangère. 

La plus importante usine d'amidon de maïs est la seule 
usine de Glucose en Egypte qui se trouve à Mostorod près 
du Caire et appartient à l'industriel bien connu M. Alexandre 
S. Sarpakis. Son coquet stand dans le PalaiS des industries 
à l'Exposition suscitera l'intérêt des nombreux visiteurs dt;t 
cette exposition. 

LA VOIX DÈ VORIENT 

• r-on1gul) ----- --- ----- -

UN VENT ADVERSE A SOUFFLE. ··· BAISSE GENERALE AUX [lesquelles, disons-le, ferment ac-
ETATS-UNIS UN CRI D'ALARME -- MEILLEURES PERSPECTI- tuellement les yeu xsur .ces t~nda~-

. •·· • , ces et leurs manifestatwns a Pans 
VES D' APRES LES REDACTEURS FINANCIERS. ··- L OPINION Dl:S et i Bruxelles - à modifier leur 

Nos cotons fléchissent 

En cours de semaine, le Mars 
baisse de tallaris 87,60 à 83,85 après 
avoir été bien plus bas, en dessous 
du minima et l'Avril baisse de 53,95 
à 51,70 après avoir été bien plus 
bas que le cours minima .. 

MILIEUX ANGLAIS. ··- NOTRE POINT DE VUE. -- LE PROBLEME statut actuel basé sur le cours de 
MONETAIRE ... LE PRIX DE L'OR •... L'AFRIQUE DU SUD ••.. L'OR 35 dol~ars, cours facti~e .. Ce serait 

· STABILISATION MO l'occaswn pour des reaJustements COLONIAL. ··· MOUVEMENT GENERAL. -· . monétaires, c'est-à-dire, des déva-
NETAIRE. ··· NOS MARCHES. ··• BAISSE DU COTON ET DES VA· luations générales. 
LEURS. -- RERESSEMENT EN DERNIER LIEU. , _D'ailleurs, une des conditions exi-

gees par M. Paul G. Hoffman, ad­
ministrateur du Plan Marshall, 
pour un crédit supplémentaire aux 
pays de l'Europe. est que ces pays 
« prennent des nouvelles mesures 
pour la stabilisation des monnaies 
et l'arrêt de l'inflation.» 

Dans les valeurs 
Un vent adverse a soufflé en 

cours de semaine. Il venait des 
Etats-Unis d'Amérique. A la suite 
det la baisse des céréales, tous les 
marchés américains ont effectué un 
recul sensible. L'averse était si for­
te qu'elle a provoqué, de toutes 
parts, de commentaires qui déno­
tent l'inquiétude et la crainte. 

Un cri d'alarme 

M. Keyserling, un des principaux 
économistes américains, vice-prési­
dent du groupe de conseillers éco­
nomiques du Président Truman, a 
déclaré à la Commission Financière 
du Congrès : 

« Au cours rle la journée d'hier 
(8 février 1949) le prix des jlroduits 
de première nécéssité a subi une 
brusque chute sur les marchés in­
térieurs américains : c'est un aver­
tissement. 

<< Les perspectives pour l'année 
qui vient sont toujours brillantes ; 
mais elles pourraient s'assombrir 
d'ici un an, si l'on ne prend pas les 
mesures appropriées. 

<< Si une crise semblable à celle 
de 1929 s'abat de nouveau sur notre 
économie, elle pourra provoquer des 
pertes de 800 milliards de dollars. » 

M. Keyserling a énuméré certains 
aspects de la situation, qui nécessi­
tent une intervention de l'Etat : la 
différence croissante entre les 
gains ouvriers et agricoles, la haus­
se constante des prix, la b.aisse de 
la consommation, l'importance des 
bénéfices des trusts, enfin la non 
augmentation de la production 
dans certaines industries de base. 

Cet avertissement nous parvient 
au moment où tous les chroni­
queurs financiers américains nous 
faisaient parvenir d'encouragean­
tes perspectives économiques pour 
l'année 1949. 

La production d'acier et du 
charbon sera considérablement 

intensifiée 

Aucune pénurie de pétrole 
Stabilité dans les textiles 

En effet, dans des éditions spé­
ciales le «New-York Times» et le 
<< Ne\v-York Herald Tribune» pas­
sent en revue l'économie intérieure 
des Etats-Unis et décrivent les ten­
dances probables pour 1949. 
· Les deux journaux, dans des sup­

pléments de 40 pages, préparés par 
des rédacteurs financiers, s'atten­
dènt à un nivellement des volumes 
record de production et profits d'a­
près-guerre, avec une production 
rejoignant dans bien des cas la de­
mande. Ils prévoient en 1949 un 
tableau économique sain, avec une 
diminution générale des pressions 
inflationistes. -

Ils s'attendent à une économie 
qui continuera à fournir à l'Améri­
que ses niveaux de vie actuelle­
ment élevés, le plein emploi, et de 
sûrs marchés d'investissement. 

Ces commentaires nous parve­
naient le 7 crt. et, le même jour, les 
marchés américains effectuaient 
un mouvement général de régres­
sion. 

viennent se greffer sur les autres, 
qui sont de moindre importance. 

En effet, depuis la guerre, les prix 
américains ont doublé et le dollar, 
tarifé en base de l'or. reste au prix 
officiel de 35 dollars l'once d'or fin. 
Cela représente un décalage fla­
grant, car, le pouvoir d'achat de la 
monnaie a baissé de moitié et il 
aurait fallu augmenter le Pl'ix de 
l'or d'autant, ce qui correspondrait 
à la baisse de ce pouvoir d'achat. 
D'ailleurs, il devient difficile à tous 
les autres pays de rejoindre ce 
cours fort élevé du dollar - cours 
qui ne correspond plus à .son POl;l­
voir d'achat en baisse, m au pnx 
international de l'or en hausse -
eu égard surtout à l'appauvrisse­
ment gé{léral de tous les pays euro­
péens, par suite de la guerre et de 
leur endettement. 

Mais les Américains retroquent, 
qu'étant créanciers du reste du 
monde, leur produ~tion étant au 
plus haut et leur mveau de vie é­
tant des plus élevés, on ne conçoit 
pas une dévaluation du doll~r -
c'est-à-dire une hausse du pnx de 
l'or par rapport au dollar - dans 
une économie si prospère. 

Certes l'économie américaine est 
prospère' et le restera, ta~t q~'ell~ 
pourrait exporter et, auJourd hm, 
dans une grande mesure, elle n'ex­
porte qu'à crédit, en base des prêts 
du Plan Marshall. Cette économie 
ne peut subsister, tout en r~stant 
alimentée par une demande a base 
de crédit. Tôt ou tard elle devrait 
subir les conséquences de cette si­
tuation anormale. 

D'un autre côté, les pays produ~­
teurs d'or ne peuvent plus conti­
nuer à vendre leur production à ce 
cours factice de 35 dollars l'once, 
ou de sh. 172/3 d, quand tous les 
prix mondiaux sont en hausse, y 
compris leurs prix intérieurs, la 
hausse du coût de la vie, la chèreté 
de la main d'oeuvre, l'amortisse­
ment de leur outillage et, enfin, à 
cause de tous les facteurs qui dé­
terminent le prix de revient de l'or. 
ces producteurs commencent à 
s'insurger contre cette dictature 
américaine du prix officiel de l'or. 

D'ailleurs, · d'autres · pays, plus 
conséquents et plus conscients de 
ce décalage - car il y a toujours 
eu en régime d'étalon d'or, une 
correspondance absolué entre, prix 
mondiaux de gros et prix de l'or -
permettent des transactions. à des 
cours libres sur l'or, soit officielle­
ment, soit sur des marchés dits pa­
rallèles. 

L'Afrique du Sud 

La rectification du prix de l'or 
permettra à tous ces pays de se 
rapprocher du cours, à son tour dé,. 
valué, du dollar par rapport au 
prix de l'or, en portant ce taux de 
35 dollars à 51 dollars pour une 
once d'or fin, prix exprimé en dol­
lar, ce dernier étant la monnaie­
étalon adoptée à Bretton-Woods. 

Nos marchés 

La Part de Fondateur Héliopolis 
baisse de P.T. 3844 à 3520, pour ter­
miner à 3606 perdant en définitive 
P.T. 238. 

Voici d'ailleurs quelques autres 
prix : 

La .Banque Misr s'améliore légè­
rement de P.T. 1848 à P.T. 1868; la 
Banque d'Athènes revient de 54 à 
50,5; la Commercial Bank de 302 
à P.T. 290. 

La New Egyptian baisse de 206 à 
204 et la Kom-Ombo revient de 614 
à 600 après avoir fait 588. 

La Oilfields se maintient à 454. 
Nos marchés ont naturellement Il faut dire que la cote s'est res­

subi le contre-coup de cette baisse 1 saisi à la dernière séance, tant dans 
inquiétante et rapide. les cotons que dans les valeurs. 

XVIe Exposition agricole 
et industrielle 

Demain, aura lieu l'inauguration de la XVIe Exposition Agricole 
et Industrielles. Nous donnons ici-bas; le détail des cérémonies. qui 
marqueront cette inauguration : 

. . . . 9J Des cartes personnelles d'a-
l) Sa MaJeste lf! R01 daig~e~a · bonnement pour toute la durée de 

de ~on ~uguste P~esence ~a cer~- l'Exposition, à partir du 17 février, 
~ome d ma~g~ratwn '!e l Expos1- seront délivrées moyennant L.E . 2 
twn, le 15 fevner 1949 a 10 heures sur demande et contre envoi du 
a.,m .. La jo~~née entière sera réser- montant, accompagné d'une photo­
vee a la Visite Royale. graphie 3x5. Pour les militaires, l'a-

2) S.A.R. la Princesse Fawzia bonnement est de L.E. 1 (avec la 
honorera l'Exposition de Sa visite photographie). 
le 16 février à 10 heures a·.m. A la 10J Il n'y a point de cartes pour 
fin de la visite, les portes de l'Expo- familles, celles-ci ayant été suppri­
sition seront fermées pour le reste mées, depuis l'Exposition de 1935. 
de la journée. 11) La Société a émis des car-

3) Les portes de l'Exposition se­
ront ouvertes, au public à partir du 
17 février, de 8 heures a.m. à 7 h. 
p.m. Le droit d'entrée sera de P.T. 
30, les 17 et 18 février, P.T. 20, les 
19 et 20 février et P.T. 10 les jours 
suivants, jusqu'à la fin de l'Expo­
sition. 

4) A partir du 17 février, les of­
ficiers de l'Armée et de la Police 
en uniforme ou porteurs de cartes 
d'identité seront admis à demi ta­
rif. 

5) A partir du 25 février, les sol­
dats de l'armée et les agents de 
Police• en unifo~me seront admis au 
quart du tarif. 

6) Les étudiants porteurs de 
cartes d'identité seront admis à un 
demi tarif. 

nets de 10 billets d'entrée au prix 
de L.E. 1". 

12) Les visiteurs de l'Exposition 
arrivant par la voie ferrée égyp­
tienne et soudanaise pourront ob­
tenir des billets de voyage aller-re­
tour, à moitié prix, des guichets de 
toutes les gares, moyennant un 
supplément de P.T. 20 sur les billets 
de première classe et de P.T. 10 sur 
ceux de deuxième et de troisième 
classes. Ce supplément représente 
le droit d'entrée à l'Exposition. 

Ces billets seront délivrés à par­
tir du 15 février. Mais ils ne donne­
ront accès à l'Exposition qu'à par­
tir de la matinée du 17 février. 
Pour être valables au retour, ils de­
vrent être munis du sceau de l'Ex­
position, à l'entrée. 

7 J Les journalistes porteurs de 
cartes d'identité (avec photogra­
phies) émanant du Ministère de 
l'Intérieur, seront admis gratuite-

Cette semaine, le coup de barre ment à partir du 17 février. 
nous vient de l'Afrique du Sud. 8) Le droit d'entrée au « parc 

Ces billets auront effet pendant 
une semaine pour les personnes ve­
nant de l'intérieur du territoire 
égyptien, de trois semaines pour 
celles qui viennent en chemin de 
fer de Syrie ou de Palestine et pour 
toute la durée de l'Exposition, pour 
celles qui arrivent du Soudan. 

On a traité avec Londres une cer- des amusements» de l'Exposition à 
taine quantité d'or, d'abord à 38 partir du 17 février, est de P.T. 5, 
doll3;rs, au lieu de. 35 dollars, c~urs taxe comprise. Le parc est ouvert 
officiel. yers la fm de la sel?ame, à partir de 4 heures p.m. jusqu'à 
on a note une autre transacti.on au .minuit; on y accédera par les deux 
cours de 41 dollars et plus, smt une ) portes du jardin, celle de la Place 
hausse de 20 pour cent s~r le taux Guézireh (Saad Zaghloul) et celle 
officiel, et les ruJ?eurs insistent SJ!-r du Pont de l'Evacuation (Ahmed 
une procha~ne. devaluatwn de la li- Maher pacha). 
vre ~ud-afr~came. A ~oter 91!-e cet- Les porteurs de cartes d'entrée à 
te devaluatwn se réflete deJa dans l'Exposition auront accès sans sup­
le prix de l'or e~ hausse, par rap- plément au « Parc des Amuse­
port au taux officiel de 35 dollars. ments », du matin jusqu'à 3 heures 

L'or colonial p .m., par la porte intérieure de 
communication entre l'Exposition 
et le Parc. 

13) Les marchandises envoyées 
à l'Exposition, des gares des che­
mins de fer de l'Etat, du Delta, du 
Soudan, de Palestine, de Syrie ou 
du Liban bénéficieront d'un demi 
tarif. 

14) Pour faciliter les déplace­
ments des visiteurs de l'Exposition 
à l'intérieur de la ville du Caire, la 
Société a aménagé des autobus spé­
ciaux qui les transporteront de la 
Place Malika Farida au terrain de 
l'Exposition et les ramèneront à 
prix réduits. 

LUNDI 14 FEVRIER"-· 7 

L'organisa ti on 
Profession ne lie 

( Suite de la Page 1 ) 

DE L'INDUSTRIE la personnalité luricllque 
et 1& caractère oHiciel représentatif de 
l'industrie :nationale. 

Actuellement la Fédération comprend 2Z 
Chambres d'Industrie, elles-mêmes subdf· 
visées en sections réunissant un miWer 
d'entreprises, soit la qrande majorité des 
établissements industriels d'une certaine 
enverqure, les entreprises artisanales da· 
van! plus tard constituer des qroupemenls 
autonomes. 

La Fédéraüon a pour tâche de coordon• 
ner l'activité des Chambres d'Industrie. re­
présenter ces dernières au sein des Con­
seils. Comités el Commissions officielles 
chargés d'étul!ier les questions intéressant 
d'une manière directe ou indirecte l'éco­
nomie et la prospérité nationale. Elle a 
éqalement pour mission de présenter et 
appuyer auprès des :pouvoirs exécutifs et 
!éqislatlfs les revendications el suqqestions 
des Industriels d'Eqypte en ce qui con­

cerne les lois et réqlemenls en vlqueur ou 
en voie d'él~boration et provoquer l'adop. 

, lion de diverses mesures dont la nécessité 
se fait sentir. 

Toutes ces questions, revendications et 
suqqesllons sont étudiées p~;u les services 
techniques de la Fédération et ensuite sou­
mises à l'examen de son Conseil d'Adml· 
nlstratlon, 

Pour l'accomplissement de celle tâche 
d'une ampleur llllmltée la Fédération com· · 
prend trois di visions • 

1. - La division du Contentieux et dea 
Services Techniques. 

Il. - La division des Services Intérieurs. 

III. - La division des Relations Extérieu­
res. 

Ce serait manquer de franchise el con­
traire à l'intérêt national que de dissimuler 
le fait que les ressources financières el 
par voie de conséquence les cadres de la 
Fédération sont insuffisants pour leur pèr· 
mettre de prendre une part active à l'é· 
tude et à la solution de tous les problèmea 
Intéressant la prospérité · nationale, :notam• 
ment ceux relatüs à l' enselqnement, le 
crédit, la monnaie, les orqanisations J:n. 
temationales, à la solution desquels ella 
n'a pas pu apporter sa contrlbutlen.. 

De cette situation le Ministre du Com· 
merce et de l'ndustrie est · parfaitement 
conscient. Aussi se mÇ>nlre+il tout iJ fait 
favorable à ce que l'Etat, qui doit compter 
sur ces orqanisations professionnelles pour 
se documenter sur les besoins réels de l'é­
conomie nationale, nous accorde l'appui 
financier nécessaire. 

Hâtons-nous d'ajouter que nonobstant 
leurs moyens réduits, la Fédération Eqyp­
tienne de l'Industrie et les Chambres d'ln· 
dualrie ne cessent do déployer une activité 
fructueuse en faveur de l'économie natlo· 
na le el don 1 les bienfaits ont été èl plu­
sieurs reprises publiquement appréciés par 
les Chefs des G.ouvemements qui se sont 
succédés au pouvoir depuis la créaUcm da 
la F édératioa. 

Parmi les réallsatlons dans lesquelles 
une part non négliqeable revient' à la Fé. 
dération, qu'il nous soit permis "de :J::iter • 
la réforme douanière, la création du 'Minis· 
tère du Commerce et de l'Industrie et du 
Bureau du Travail. l'établissement du prfn. 
c!pe de la préférence en faveur da la 
production locale . dans les adludications 
of.liclelles, la législation administrative, 
sociale et liscale. la répartition des ma­
Dères premières. 

De leur côté les Chambres d'Industrie 
a' appliquent avec succès à résoudre les 
problèmes qui se posent dans les secteurs 
de l'Industrie qu'elles représentent en col· 
laboration étroite avec les déléqués du 
Ministère du Commerce et de l'Industrie 
qui assistent à Ioules les réunions. 

Cela n'a pas manqué d'impres­
sionner les milieux anglais. Devant 
la baisse des valeurs et des matiè­
res premières aux Etats-Unis, les 
milieux financiers britanniques se 
demandent s'il s'agit du début d'u­
ne période de dépression ou au con­
traire, d'une ère de stabilité. E.n 
tout état de cause, les experts fi­
nanciers estiment qu'un effondre­
ment des cours américains, sembla­
ble à celui qui s'était produit en 
1929, est à peine concevable et cela 
pour diverses raisons. 

D'ailleurs, cette pratique qui vient 
de se faire jour en Afrique du Sm;H 
trouve sa justification dans certai­
nes méthodes employées actuelle­
ment, tant par la France que par la 
Belgique. Et nous croyons que tous 
ces mouvements forceront la main 
à l'obstination des Américains. 

Ainsi le Ministère de la France 
d'outre:mer a décidé que les com­
pagnies exploitant en Afrique noire 
et à Madagascar, seraient autori­
sées à vendre la moitié de leur pro­
duction sur le marché libre de Pa­
ris et l'autre moitié à l'étranger. 
ce' nouveau régime doit être inces­
samment étendu aux autres terri­
toires coloniaux, mais non à laMé-

A partir de Lundi 14 F , . 
evrter 

1) Le Président Truman a l'in­
tention d'intensifier la politique de 
soutien des prix, garantissant les 
cultivateurs américains contre une 
chute verticale des prix. 

2) Le Plan Marshall, et son suc­
cesseur probal;lle, le plan d'investis­
sements américains dans les pays 
défavorisés, assurent un débouché 
stable à une partie de la produc­
tion excédentaire américaine. 

3) La consommation intérieure 
américaine n'a pas encore atteint 
son niveau maximum, et la politi­
que fiscale du Président :r~uman 
favorisant les classes laboneuses, 
est susceptible d'augmenter bientôt 
la consommation. 

4) En dernier ressort, il y a tou­
jours la politique des stocks straté­
giques, face à laquelle une partie 
de la superproduction américaine 
pourrait être réversée aux stocks 
gou vernemen taux. 

Notre point de vue 

Notre point de vue est qu'une 
baisse des prix américains ne fe­
rait pas du mal au monde. Au con­
traire, ce serait un phénomène sa­
lutaire, et pour les américains et, 
surtout, pour les pays d'Europe. , 

En effet, d'abord le dollar est tres 
cher et, au surplus, il est rare. En­
suite, l'Europe est pauvre et elle ne 
peut payer les prix américains si 
hauts. Si les prix américains ve­
naient à baisser, cette tendance 
augmentera la demande venant de 
l'eJttérieur et activera les exporta­
tions américaines. L'Europe :Pol.lr.­
rait ainsi, avec mo)ns ges. ·m~~~ 
chandises, c'est-l\-dire avec :ruoms 
de tr~Vê:!l, s,'~s$u:r€f· les céréales et . 
les autr~s prodults de consomma­
tion et les biens cte capital dont e~­
le a bë&oin. 

C'est ce ren.cl:\ér{ssement et cette 
copsommation interne accrue, · qut 
a provoqué le déséquUibfl'l entr€, la 
production euFop~enne et la prq­
puctil'ln améric§.ine tnterécha11~ée11. 

L4lt prQbli!me mon~twt et 
lt pri~ go l'or 

La crise !lmérlci!tne qut se dell­
sine a qes caw;e& P\Ol1êt:Mre&. qu.l 

tropole. . .. 
on sait qu'avant cette deciston 

les producteurs africains étaient 
obligés de céder toute leur produc­
tion à la Caisse Centrale de la 
France d'outre-mer, à un prix basé 
sur le cours d'achat officiel amé­
ricain de 35 dollars par once et sur 
le cours du dollar au marché libre 
des devises à Paris (318 frcs. envi­
ron.) 

Ils touchaient ainsi approximati­
vement 400.000 frcs. par kilo d'or 
fin soit quelque 162.000 frcs. de 
plu's que le prix d'achat officiel de 
la Banque de France. Mais en ver­
tu du nouveau régime, l'on calcule 
qwue leur prix de vente atteindrait 
quelque 600.000 frcs, l'or se traitant 
sur le marché libre de Paris aux 
environs de 800.000 frcs. le kilo. La 
rentabilité productrice des entre­
prises se trouve ainsi sensiblement 
améliorée. . . 

En instituant ce nouveau regime, 
les autorités françaises se sont ins­
pirées de l'exemple de la Belgique, 
qui a récemment autorisé les pro­
ducteurs d'or du Congo à céder 40 
pour cent de leur production Sl}r 1~ 
marché libre nouvellement creé a 
Bruxelles. 

MQtJ,>f~mt~nt gén~r-al 

~{ous nous tr-ouvons donc en pré­
sencë d'un mouvement géné:ral, 
tençiant à rompre avec cette ttctio:n 
du cours officiel çle 35 dollars .. 
Cet~~ tepct..a.n~ fini.ça par pro­

ctuil•e se& effets sur notre rnarcb.Q 
de la Sagha, ol), depuls un e~rt!lt!n 
t.emps, k marché est falble. 

Oe mouvement venant du dehors 
pourra.tt deventr le ·facteUl' décisif 
dans l'économie américaine et mê­
me da:ns l'économie n;wndiale. 

Stoblli!lation monétaire 

Ce changement de base \lans le 
pri.x de l'or, amènert~.tt l~s autorltéJI 
P\onét31res <le Bretton WOQ4s -

c e 

Orosdi-Back 
Le. Caire Port- Said 
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1 
Clark Gable retrouve sa femme 

· Dans · « Homecoming », le nou­
veau drame de la M.G.M., Lana 
Turner incarne le rôle de la jeune 
femme que Clark Gable rencontre 
en Europe, alors qu'il est appelé 
sous le drapeaux . Anne Baxter, 
par contre, incarne la femme de 
Gable que ce dernier laisse à la 
maison. Les deux femmes ne se 
ren contrent jamais dans le film, 
mais elles sont la cause d'un vio­
lent conflit dans le coeur de Gable. 

C'était donc le dernier jour des 
prises de vues des scènes où devait 
f igurer Lana Turner. Elle avait 
ainsi terminé son rôle dans le film 
'et Gable devait commencer à tour­
ner des scènes avec Anne Baxter. 
Tandis que Miss Turner se prépa­
r'ait à quitter le plateau, elle reçut 
un gros bouquet de fleurs . Un mot 
signé par Gable l'accompagnait. 
Elle lut : 

Les dangers du métier 
« Notre métier est loin d'être une 

sénicure » faisait remarquer der­
nièrement Greer Garson. La gran­
de vedette faisait allusion à l'acci­
dent qui faillit lui coûter la vie lors 
des prises de vues des extérieurs 
du film « Désire Me ». On se rap­
pelle, en effet, qu'une vague géan­

.te avait happé Miss Garson des ri­
vages de Montery, en Californie et 
que la vedette avait manqué de très 
peu de se noyer. 

Je regret te de devoir vous dire 
... et parmi les entrées il faut inclure L.E. 42.000, bénéfices rap- aurevoir, mais il faut que je retour-

portés par mes placements aux courses. ne chez ma femme ! ... » 

Au fond Miss Garson est loin d'e­
xagérer. Ainsi, tout à fait récem­
ment, Clar.k Gable et Lana Turner 
faillirent être blessés par une forte 
explosion au cours des prises de 
vues de « Homecoming », leur nou­
veau film à la M.G.M. Pour Gable, 
c'était la seconde fois qu'il échap­
pait à un grave accident. D'autre 
part, Robert Taylor eut, il y a quel­
que temps, un accident d'avion et 
Wallace Beery se tira une balle de 
pistolet dans la jambe, sans le vou­
loir naturellement, tout cela au 
cours des prises de vues. 

PETITES ANNONCES 

« Grosse récompense à . qui pro­
curera appartement exposé au midi, 
·assez vaste pour empêcher une jeu­
ne femme de retourner chez sa mè­
.re, assez petit pour empêcher la 
mère d'y .venir. » 

* * * 
Le Garçon. - Que prend Mon­

sieur ? 
Le Client .. - Je prend froid, ter­

mez la porte, s'il vous plaît, 

* * * 
TITIN a acheté une moto d'occa­

sion· avec side-car. Il convie Pa­
nisse à une petite randonnée. Ils 

·partent tous· deux de Marseille de 
bon matin. A l'octroi, Titin voit son 
ami, rouge comme une pivoine, s'é­
ponger le front. Croyant à un ef­
fet de la . chaleur, il pousse à 100 
km.-h. Panisse, de plus en plus 
congestionné, commence à pleurer 
sans pouvoir· articuler un mot. 

- Ne te vois-je pas assez vite ? 
. s'inquiète Ti tin. 

Et d'accélérer à 125, puis à 150. 
Arrivé à Aix, Titin s'arrête, visi ­

. ble ment inquiet de l'état de· son col­

. lègue, qui pleure comme une Ma­

. deleine. 
- ·Qu'as-tu. mon bon ? 
- Pécaïre, gros fada ! réplique 

péniblement Panisse. Tu n'as pas 
vu que ton side n'avait pas de 
fond ? Et que j'ai dû courir les 25 
kilomètres pour te sui v re ! 

* * * 
Tu vois ça, c'est un parachute. Tu 

le fixes sur le dos. Une supposition 
. qu'une fois en l'air, ton aéroplane 

brûle. Tu te jettes dans le vide, 
tu tires sur l'anneau et le para­
ch1:1te se déplie de sorte que tu ar­
rives mollement sur le sol... 

- Et si le parachute ne se dépUe 
·pas? 

-----------------------------------------

- Alors, ce n 'est pas difficile, tu 
vas au magasin, tu réclames et on 
te le change. 

TERRIFIANT 

- Venez demain chez moi, disait 
Gambe à ses amis; il y aura quel­
que chose de pas ordinaire; vous 
verrez un spectacle : je vous ga­
Tantis que vous ferez fête . 

- On dansera ? 
- Eh non ! 
- On chantera ? 
- Eh non ! 
- Au moins , tu ne vas pas nous 

offrir une course de tauraux ? l 
- Eh non ! mieux que cela, un 

combat de bêtes féroces : on met­
t ra les sangsues à la belle-mère. 

UNE QUESTION 

Michel porte son déjeuner dans 
la poche droite de son habit : des 
oeufs à la coque voisinent avec son 
tabac. 

En chemin, il remarque que sa 
blague à tabac s'est déchirée et que 
ses oeufs sont cassés : 

Dans cette photo sont réunis, Michèle Morgan, Richardson et le 
petit Bobby Henrey que la grandeur de son /jeu, rend célèbre, et 
lui vaut un nouvel engagement pour trois autres films ... plus 30.000 
liV?·es. C'est sa première exhibition au cinéma, et c'est dans « Fallen 
ldol . » · 

« Maintenant, se dit-il, dois"je _ 
manger ou fumer le mélange ? » · 

IMPOTS 
Fresnay "meilleur acteur 1948" 

L'acteur français Pierre Fresnay 
- Une livre et 20 piastres d'a- a été· désign é le 2 Janvier comme 

mende pour avoir rossé ma_femme le meilleur acteur d.è l'année, P.ar 
en public ! 

- Mais pourquoi les 20 piastres ? · un jury organisé par le « Daily 
- J'sais pas ... Sans doute la taxe Express». 

sur les spectacles ! C'est le jeu de Pierre Fresnay 

L'AGE HEUREUX 

Il est très jeune et très décavé. 
Elle est très vieille et très riche. Ils 
convolent. 

A la sacristie, quelqu'un deman­
de : 

- Sapristi ! quel âge a donc la 
mariée ? 

Une de ses bonnes amies répond : 
- L'âge d'or ! 

dans le film « Monsieur Vincent » 
(où il incarnait, Saint Vincent de 
Paul), qui a remporté le s suffrages 
du jury. 

Le titre de « meilleur acteur de 
l'année» est doté d'un prix de 
1.000 livres s.terling. 

D e son côté, Micheline Presle 
reçoit uh prix de 100· livres pour 
sa << remarquable interprétation " 
dans le film <<Le Diable au corps.» 

Jalousie à l'écran 
John Hodiak a été obligé d'as­

sister en spectateur muet et impas­
sible à une scène d'amour de 
<< Homecoming » au cours de la­
quelle .Clark Gable embrasse l'a~­
trice Anne Bax ter, qui, dans la v1e 
réelle s'appelle : Mme John Ho­
diak ... 

En effet, dans le nouveau film de 
la M.G.M., John Hodiak interprète 
le rôle de l'ami intime de Gable. 
Quant à Anne Baxter, elle incarne 
le rôle de la femme de Gable. Les 
scènes d'amour du mari et de sa 
femme ont lieu en présence de l'a­
mi intime ! En faisant le compte 
des répétitions, Hodiak a compté en 
tout douze baisers ! 

------------------------------------------------------
« Voilà une· des rançons du mé­

tier d'acteur » déclara Hodiak avec 
résignation et un sourire des plus 
« jaunes». 

Michèle Morgan dans « Fallen !dol» 
P1·oduction Car ol Reed at 

London Fi lm Station Shepperton 

Les cent visages du cinéma 
Vient de para ître chez Grasset 

un gros volume de Marcel Lapier­
re, <<Les cent visages d u cinéma.» 
L'au teur retrace l' histoire du sep­
tième art depuis ses origines ju s­
qu'à nos jours dans cha cun des 
pays où des hommes illustrèrent 
ce nouveau genre d'expression : 
« Fra nce, Etats-Unis, Allemagne, 
Italie , group e sca ndinave, Russie, 
Extrême-O rient, Eu rope centrale et 
balka]lique , Espagne, Portugal. 
Amérique la tine , sans oub lier la 
Be lgiq ue, la Hollande, la Suisse . 
les p a y s baltes, la Turquie, l'Egyp­
te , l'Afrique du Nord, les Eta ts du 
Levant et la Pa lestine. Un véri­
tab le tour d u monde einématogra­
phiq ue. 

L'ouvra ge contieni: d e nombreu­
ses illustra tions. · 

Une nouvelle ctJuleur est née 
au cinéma : le 11 Dugromacolor " 
Un film de court métrage intitu­

lé « Symphonie provençale·>) en 
« Dugromacolor », a été présenté le 
13 janvier dans un cinéma des 
Champs-Elysées, à Paris. 

Le « Dugemacolor » est un nou­
veau procédé français de cinéma en 
couleurs inventé par MM. Roger 
Dumas et Georges Grasset d 'après 
les principes optiques de la syn­
thèse a dditive et qui s'apparente 
ainsi aux procédés Berthon et 
Rouxcolor. 

De l'avis des t ech n iciens les in­
dénia bles qua lités du nouveau pro­
cédé viennen t complét er celles des 
premiers. Aussi , faut-il exprimer 
l'espoir de voir bien tôt ces diffé­
rentes techniques céder la place à 
la couleur de l'avenir qui procè­
dera d'elles toutes et dans la re~ 
cherche de laquelle les inventeurs 
français occupent auj ourd'hui la 
première place à Rouxcolor et Du­
gromacolor. 

hommB Bt lo ... tBrrB' 
Il y a q uelques siècles, vivait en Orient un grqnd roi. Il avait 

une fille qu'il aimait tendrement. Malheureusement le sort voulut 
que cette enfant tombe malade et meure. Le chagrin d u roi fut 
ind escriptible, tout ce qu'il comptait de plus cher dans la vie vena it 
de lui être enlevé. Ne voulant pas se soumettre à cette épreuve 
il appela tous les sages de la cour et leur demanda si p a rmi eux 
se trouvait" quelqu'un qui pouvait ressusciter sa fille. Un pauvre 
magicien s'approche et s'inclinant dit : <<Majesté, moi je peux res· 
susciter votre fille " • que me donnerez-vous en échange ?" <<Tout 
ce que vous me demanderez, " répond le roi. << Je voudrai donc, le 
plus rapide coursier de votre royaume, et l'espace d e terre que je 
parcourirai du lever du soleil au coucher. " << Agréé , " dit le roi. 
Le magicien mettant en pratique sa science merveilleuse, rendit 
la vie à la fille du roi, qui tint sa promesse. A l'heure convenue 
lorsque Phébus montait à l'horizon. notre homme enfourcha son 
coursier et le' lança au galop. Mais ne put résister au galop forcé 
qui lui était imposé et exténué de fatigue. il s 'abattit raide mort. 
Le magicien voyant le soleil encore haut dans le ciel se mit à cou­
rir, afin de pouvoir gagner encore quelques kilomètres. Mais s es 
forces n'égalaient pas ses ambitions et la fatigue le fit succomber. 

A part la moralité de cette vieille légende, et en réflé chissant 
bien nous trouvons qu'il gagna quand même quelque chose. QUOI? 

C'est là le problème. 

Toute réponse devra être cxî:compcxgnée du bon de pcxrticipcxtion ··· que vous 
trouverez au bas de lex PCij;~e ... a insi que d'une P.T. en timbres poste. à l'adresse 

suivante : 
"LA VOIX DE L'ORIENT" ( Seètion Concours l, 

c/ o Association Egypte - Europe , 
S. Rue Kasr El Ni! ... Le Caire. 

Voici la liste de nos primes auxquelles viendront s'ajouter 
d'autres. et qui seront exposées au Siège de l'Association Egypte­
Europe. pendant toute la. durée du concours : . ' 

Une· radio portative de Luxe. ECKO. Princesse 
offert par la Mai.so~ Aziz Boulos, valeur L.Eg.. 22. 

Un parfum. Picot de Luxe, 
offert par Pharma-Cienta, valeur L.Eg. 7,500. 

Un coffret Max Factor Hollywood. 
offert par les distributeurs : VITT A & Co. 

Une belle Boîte de Poudre << REVILLON » de France 
offert par la Maison Homsy & Co. 

Une bouteille de Cologne « SPRING » 

offert par la Maison Beinish & Co. 
Trois dîner gratuits offert par << T ABARIN " 

Une bouteille de Cognac << Contanseaux » Aîné 
Un flàsk de Cognac << Contanseaux " Aîné 

offerts par la Maison Hewgill & Co. 

BON DE PARTICIPATION 

Réponse .............................................. . 

Nom ................................... . .............. . 

Adresse 

En morge de l'Exposition 
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( Suite de la Page 1 ) 
Le règne d'Ismail Pacha constitue 

une étape importante dans l'évolu­
tion industrielle de l'Egypte. 

Après 1879, les évènements ne 
sont guère favorables au dévelop­
pement industriel. Il faut attendre 
la grande guerre et l'avénement du 
Roi Fouad pour enregistrer une 
impulsion décisive. Les progrès 
continuent mais ne prennent pas 
l'ampleur escomptée sous Ismail 
Pacha. 

* * * La première guerre mondiale oc-
casionna une notable recrudescen­
ce ~ndustrielle, mais au cours de sa 
durée seulement. Aussitôt après, 
l'industrie rep:t;"enait son ancien ni­
veau qu'elle semblait ne jamais 
pouvoir dépasser. Cependant de 
nouveaux éléments politico-sociaux 

, d 'une grande portée contenaient les 
germes d'une évolution différente. 
Avec l'avènement au. trône du 
grand Roi Fouad, le régime écono­
mique instauré depuis l'occupation 
anglaise subit graduellement de 
profondes altérations et finit par 
disparaître à l'échéance des accords 
c.ommerciaux avec les puissances 
étrangères qui rendaient impossi­
ble toute réforme fiscale. 

Les idées de liberté et d'indépen­
dance qui secouaient l'Egypte, de­
puis son .avènement, réagissaient 
opportunément sur l'industrie. Le 
pays prenait conscience de ses in­
térêts et de son avenir. Mohamed 
Aly, déjà, ne concevait pas un. pays 
libre qui fût dependant de la ma­
nufacture étrangère. · 

Fouad Ier, avec une clairvoyance 
aigüe, accordait son appui à ce 
mouvement d'émancipation indus­
trielle, source de richesses ultérieu­
res. 

Avant d'être une bonne affaire, 
le groupe Misr qui se forme est une 
affaire patriotique. Des personnali­
tés de tendances diverses apportent 
leur sincère collaboration. 

Sous son inspiration la'FEDERA­
TION EGYPTIENNE DE L'INDUS­
TRIE se fonde en 1922. Les hom­
mes aussi résolus que compétents 
qui se tremvent à sa tête luttent in­
lassablement pour faire adopter u­
ne politique protectionniste ·sans 
laquelle tout progrès industriel n'est 
qu'un mythe. Avant de songer à 

créer une industrie, il importait que 
celle-ci ne fût pas paralysée dans 
sa croissance, au cours de la pério­
de « d'éducation industr ielle» . L'é­
tude d'une réforme douanière en ­
treprise pa r la FEDERATION 1 
EGYPTIENNE DE L'INDUSTRIE, 
pour son compte, sert de base aux 
travaux de l'Etat. 

En 1930 la réforme douanière qui 
avait été patiemment attendue par 
le nombre grossissant des défen ­
seurs de l'industrie fut enfin réali ­
sée. 

Cette sage mesure offre un dou­
ble attrait : psychologiquemen t , el­
le révèle que l'Administration sai­
sit enfin la nécessité de protéger 
l'industrie autrement qu'en pa ro­
les; pratiquement, elle défend ef­
fectivement la production intérieu­
re contre une concurrence meur­
trière. 

Dès son avènement, Farouk Ier 
prend part à la résurrection de l'in­
dustrie qui se développe de concert 
avec l'indépendance de son pays. 
L'une et l'autre s'a ffirment , se pré­
cisent depuis une douzaine d'an­
nées. 

La seconde guerre mondiale a ac­
centué le mouvement ascentionnel, 
la hausse des prix ayant favorisé 
l'essor d'une nouvelle couche de 
producteurs marginaux à prix de 
revient élevé. 

Certaines productions· de « serre 
chaude >> pourront être amenées à 
disparaître , mais dans l'ensemble 
la structure de l'industrie égyptien­
ne est solide sur ses bases. 
N.D.L.R. - La documentation de 

cet article a été puisée dans une 
étude publiée par le Dr. André 
Eman dans « Le Livre d'01· » de 
la Fédération Egyptienne des I n­
dustries. 

Si l e nouveau ftest pas affi lié à mon syndicat , 
attendez-vous d'un moment à l'autTe à une grève 
non offic ielle . 

LONDON 
BELONGS TO ME 

RICHARD ATHN BOROUGH · ALASTAIR SIM 
COMPTON STEPHEN MURRAY 

.SUCCÈS SEN SATIONN EL DE 

G ERALD SHAW 
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